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A. Service int^rieur. 



1. Division dn corps des cadete. 

Le Corps des cadets sous le commandement du clief du corps des cadets (gdn(5ral ou colonel 
ayant le grade de commandaDt de brigade) se compose actuclIemeDt de Tdcole militaire principale 
et de sept Cooles pr(^paratoires. 

Ghaque dcole prdparatoire est dirigde par ua officier supdneur ayant le grade de commandant 
de bataJUon et se partage en deux compagnies ayant chacune a leur töte uq capitaiue en chef de 
compagnie. 

La compagnie se partage pour le Service intdrieur en sections d'instruction dout cliacune 
est confi^e ä demeure ä un instructeur (lieutenant ou instructeur civil). 

Ind^pendamment de cela, il est formd dans chaque compagnie pour le Service pratique des 
classes (de gymnastique, d'exercice, etc.). 

L'enseignement scientifique se donne dans des classes (VI* a IIP supdrieure); les Kleves 
ägalement avanc^s de chaque compagnie forment autant que possible une classe pour eux. 

2. Snp6rienrs du cadet. 

Le premier superieur direct du cadet est Tinstructeur; c'est lui qui tout d'abord tient lieu 
de pere et de mere au cadet; c'est pourquoi il peut exiger que les Kleves lui accordent leur pleiue 
confiance, qu'ils s*adressent d'abord ä lui en toute occasion; il sera toujours pr6t ä aider par tous los 
moyens cliacun de ses deves. 11 faut que les cadets suivent de bon coeur ses directions, qu'ils 
ex^cutent strictement ses ordres. 

Apres lui, le chef de compagnie est le supdrieur du cadet; ce qu'on peut dire de Tinstructeur 
pour chaque section d'instruction en particulier s'applique pleinement ä lui pour toute la compagnie. 
Voici les autres supdrieurs directs du cadet: 
le commandant de l'dtablissement, 
le commandant du corps des cadets, 

rinspecteur en chef de Tinstruction et de Tenseiguement militaires (lieutenant-gdndral ou 
gdndral d'infanterie ou de cavalerie). 
En outre, tous les autres officiers, les officiers de santd et les professeurs de Tdcole sont 
supdrieui^s des cadets, de mdme que tous les officiers et les ofticiers de santd de Tarmc^e et de la 
marine. (Les sous-officiers ne sont pas supdrieurs des cadets.) II faut aussi que le cadet dans ses 
rapports avec les employds de T^tablissement (caissier, Intendant, dconome de compagnie) les regarde 
comme des supdrieurs; il doit en consdquence se conduire envers eux avec respect. 

II y a aussi des cadets qui sont des supdrieurs pour les autres dans Texercice de leur service; 
les voici: 

P le cadet-chef pour tous les autres cadets de la compagnie, 
2* le chef de chambrde pour les cadets de sa chambre, 
ä** le chef de classe pour les cadets de sa classe, 

4' le cadet chargd de la conduite et de Tinspection d*un ddtacheraent ou de fonctions 
speciales, et cela pour les cadets de ce ddtachement et pour la durde de ce Service 
particulier (voir n® 29). 
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3. Domestiques. 

A chaque section d'instructiou est as3ign($ un domestique qui est chargd de nettoyer lea 
chambreSy de tenir en bon dtat et d'allumer les lampes, de decrotter les bottes, de laver lea Hüges 
appartenant aax cadets meines , moyennaiit une somine fixe, de tenir pr6t le second ddjeuDer et le 
goütcr, etc. Les cadets doivent adresser toutes leurs demandes seuletnent aux domestiques mdmes, 
uon pas par •exemple aux femmes qui les aident ä faire la chambre, etc. 

Une conduite polie et modeste envers les domestiques est du devoir des cadets (voir n° 15). 

4. Distribution da temps. 

A. Les Joure ouvrables. 

£u En ötö. 

De b^ ä — rdveil. 

se laver, se nettoyer les dents, se peigner, aller quelque part. 

premier ddjeuner; apres 

aller quelque part, nettoyer la tenue, faire le sac ä livres, etc- Visite du mddecin 

6^0 ou 6^0 (Vordre des compagnies cbange chaque semaine). 
examen de la teuue, de la proprete du coips, des sacs. 
Service religieux du matin. 
premiere le9on. 
rdcrdation. 
deuxieme leyon. 
rdcrdation. 
troisieme le9on. 

grande rdcrdation, second ddjeuner. 
quatrieme le9on. 
rdcrdation. 
cinquieme le^on 

aller quelque part, nettoyage de la tenue. 
Service de midi et appel. 
aller quelque part, se laver les mains. 
diner. 

le^ons de l'apres-midi selon Thoraire, ou aller ä la cour, au jardin. 
dtude. 
goüter. 

Service de Tapres-midi selon l'horaire. 
Souper. 

rdcrdation dans la cour ou occupatiou dans la chambre. 
nettoyage de la tenue, se nettoyer les dents, aller quelque part, rapport. 
coucher. 

Obaei^vationa: 1® Le gervice de Taprcs-midi est fixe de nouveau des le comn encement de cbaque 

semestre. 
2® Un CQucher plus tardif (9'*^ ou 10 heures au plus) est fixi^ par le capitaine de service. 
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Les caciets qui doiveüt prendre des pilulen et autres clioses pareilles doiveüt se irouvcr a 
6^^ du soir ä Tbopital; lea cadets qoi ne 86 seatent pas bieii ä leur aise rapros-midi ou le soir, 
peuveut se prc^äenter en tout temps a Fhöpital, quand le chef de compagoie ou rindtructeur le croit 
iit^cessaire. 

b. En hiver. 
rdveil. 

se laver, se nettoyer les dents, se peigner, aller quelque part. 

Premier d(^jeuner; apres 

aller quelque part, nettoyage de la tenue, faire le sac ä livres, etc. Visite du 

mddecin 7*^ ou 7^® (l'ordre des compagnies chaiige chaque seinaine). 
examen de la tenue, de la propretd du corps, des sacs. 
Service religieux du matin. 
premiere leyon. 
r^cr^ation. 
deuxieme le^ou. 
rdcr^atioD. 
troisiome legou. 

grande rdcreation, second dejcuner. 
quatrionie le^on. 
recrdation. 
cioquicme leyon. 
nettoyage de la tcnue. 
Service (inilitaire) de midi et appel. 
aller quelque part, se laver les mains, etc. 
diner. 
le^oDS de Taprcs-midi selon Tiioraire ou Service de Taprcs-midi; r^crdation dans 

la cour. 
goüter; visite du mddecin 5 ou 5*^ (l'ordre comme le matiu). 
pr^paratifs pour Tdtude. 
dtude. 

aller quelque part. 
Souper. 

occupatio!!, ätude, rdpdtitions. 

Dettoyage de la teuue, se nettoyer les dents, aller quelque part, rapport. 
coucher. 

Observation: 1^ Le Service de Tapres-midi est fixd de uouveau dos le commencemeut de 

chaque semestre. 

B. Dimanches et Jours ferito. 
a. En ötö. 

rdveil. 

se laver, se nettoyer les dents, se peigner, aller quelque part. 

Premier ddjeuner; visite du mt^decin 7^** ou 7*^ (Fordre des compagnies chaugc 

chaque semaine. 
dtude ou occupation. 
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aller quelque part; nettoyage de la tenue pour le Service divin. 

second d«ljeuner. 

se mettre en raDgs pour aller ä la chapelle, examen de la teuuc. 

Service divin. 

occupatio!! ou r^cr^ation daus la cour. 

appel; examen de la tenue. 

diner; puis 

rdcr^ation dans la cour. 

occupation. 

cafö au rdfectoire. 

promenade. 

Souper. 

rdcr^ation dans la cour ou dans les chambres. 

nettoyage de la tenue, aller quelque part, rapport. 

coucher. 

Observatians: 1® Par un temps frais, sur Tordre du capitaine de Service, promenade apres le diner. 

puis caf^ ä 4'^ et occupation a 6^^ 
2° Un coucher plus tardif est fixd par le capitaine de Service (9^^ ou 10 heures 
au plus). 

b. En hiver. 

rdveil. 

se laver, se nettoyer les dents, se peigner, aller quelque part. 

premier döjeuner; visite du m^decin 7*^ ou 8® (Fordre des compagnies chan^e 

chaque semaine). 
^tude ou occupation. 

aller quelque part; nettoyage de la tenue pour le Service divin. 
second d^jeuner. 

se mettre en rangs pour aller ä la chapelle, examen de la tenue. 
Service divin, puis r^cr^ation. 
appel, examen de la tenue. 
— diner, puis 

rdcr^ation dans la cour. 

promenade. 

cdK au r^fectoire, puis 

occupation. 

Souper. 

recr^ation. 

nettoyage de la tenue, se nettoyer les dents, aller quelque part, rapport. 

coucher. 

C. Pendant les vacances, 

a. En 6t6. 
röveil. 

premier d^jeuner, puis 

visite du m^decin. 

priere du matin au parloir. 
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De 8" ä 9*® occupatio!! ou ötude. 

, 930 . — second d^jeuoer. 

10® - 12® s^jour en plein air. 

12® - 12'** pr^paratifs pour Tappel, nettoyage de la tenue, se laver les mains. 

12*® - — appel, examen de la tenue. 

1230 . _ diner. 

— - 3® occupatio!!. 
3® - 3*° r^crdation. 
330 . — goliter, puis pronienade. 
7® - — Souper, puis rdcrdation. 

g4o . 90 Dettoyage de la tenue, se nettoyer les dents, aller quelque part. 

9® coucher. 

b. En hiver. 

De 7® ä . — r^veil. 

750 . — premier dc^jeuner, puis 

8® - — visite du rnddecio. 

8** - — priere du matin au parloir. 

8*® - 10*^ occupatio!! ou ^tude. 

10® - — second d^jeuner. 

10^® - 12® sdjour en plein air. 

12® - 12*® pr^paratifs pour Tappel, nettoyage de la tenue, so laver les mains. 

1220 . — appcl, examen de la tenue. 

1230 . — diner, puis 

— - 2® rdcrdation dans la cour et promenade. 
430 . — goüter, puis occupation. 
7® - — Souper, puis rc^cr^ation. 

8^® - 9® nettoyage de la tenue, se nettoyer les dents, aller quelque part. 

9® couclier. 

D. Pendant le cours intermediaire. 

De 6'® ä — rdveil. 

- 6^® - 7® se laver, se nettoyer les dents, se peigner, aller quelque part. 

- 7® - — premier dcfjeuner; visite du mddecin 7'^'* ou 7*®. 

- 7^® - 8® nettoyage de la tenue, appel, examen de la tenue. 
8® - — priere du matin au parloir. 

- 8^* - 9** occupation (ranger les cahiers, les livres) ou exercice, gymnastique (d'apres Tordre 

des chefs de coinpagnio). 

- 9** - 10'^ second ddjeuner. 

- 10*' - 12'* occupation, ou exercice, gymnastique (d'apres l'ordi'e des chefs de compagnie). 

- 12^^ - 12*^ nettoyage de la tenue, se laver les mains au dortoir, pre^paratifs pour Tappel. 

- 12** - — appel. 

- 1® - 2® r^cr^ation dans les chambres ou dans la cour, ou exercice, gymnastique (d*apres 

l'ordre des chefs de compagnie). 

2® - 3® diner et r^crc^ation. 

- 3® - 4® occupation; visite du m(5decin 4® ou 4*®. 

- 4® . 43® goüter. 



Öe 4'^ k 7^^ pfotaeüade oU s^jour dans la cour, exercice, gylnnastique ((raprcs l*ordre des 

cbefd de compagnie). 

- 7^*^ - — soupef; pais 

— - 8*^ r^cr^ation ou occupation. 

- 8^" - 9® nettoyage de la tenue, se nettoyer les dents, aller quelque part, rapport. 

- 9® coucher. . 

5. De la condnite aa quartier de la compagnie, surtont aux ehambres. 

Dans ses relations avec ses camaradeä le cadet doit toujours se conduire, comme il convient 
ä des gar90iis biea dlevi^s. 

Pour cela, il leur faut respecter les forines usitdes daDS la socidt^ et suivre strictement les 
rcglements donn^s pour njaintenir Tordre. 

Les relatioDS des cadets, les uns avec les autres, ne doivent pas ^tres g^uc^es par ces 
reglements ni ddgdn<$rer en formes cch'(^monieuses, au contraire elles seront d*autant plus naturelles que 
les reglements donnds se sont incarn^s dans les cadets. 

G'est quand le cadet est avec ses cumarades sans surveillance qu^il aura la meilleure occasion 
de montrer ses honn6tes sentiments, sa bonne (5ducation, et il faut quo les cadets plus ag^s en 
donnent le bon exemple aux plus jeunes. Tont bruit, tont cri et tont bifflement est d^fendu, il n est 
pas permis de dire des injures. Prapper, pousser, etc. d'autres cadets, surtout plus jeunes, est uu 
signe de brutalitd qui ne doit pas 6tre souffert. Tout sfjour inutile des cadets dans les vestibules 
ou les escaliers est ddfendu. Quand le cadet rencontre dans les vestibules ou les escaliers uu 
sup^rieur, il se recule et il s'arröte; quand il rencontre des dtrangers, il se recule et il salue. Quand 
les ^trangers lui demandent quelque chose, il r^pond poliinent et s'offre pour mener les dtrangers 
chez un cadet qu'on cherche, dans une chambre qu'on demande. 

Le roglement qui suit s*applique au st^our dans la chambre: 

Quoique les domestiques soient charg^s de nettoyer les chambres, les cadets sont 
pourtant Obligos de les tenir en bon ^tat pendant la journ^e. 
Pour cela, voici les regles principales qu'il faut suivre: 

1" Kien ne doit 6tre dparpill(5 dans les chambres, rien non plus ne doit ^tre jetd par la 
fen^tre. Ce qui doit etre jetd (morceaux de papier, plumes usdes, etc.) doit ^tre mis dans 
la boite dispos^e ä cet efifet pres du lavabo; les noyaux, les pelures, etc. sont jeU^s dans 
le seau aux ordures. 
2"" II faut respecter les objets royaux de la chambre, par exemple les tableaux, etc.; c'est 
pourquoi il est ddfendu de monter sur les chaises, d'^crire sur les tables ou de les entamer, 
de se servir maladroitement de la garniture du lavabo, etc. 
3*" A chaque cadet il est assigne une chaise et une armoire de Tordre de laquelle il est 
particulierement responsable. La chaise et Tarmoire doivent t^tre marqu^es du nom du 
cadet. L*armoire est toujours ouverte pendant T^tude (seules les armoires des deux chefs 
de chambr(5e peuvent 6ti'e fermdes), mais eile est toujours fermde, quand le cadet sort de 
la chambre, pour le reste ouverte ou formte suivant le besoin. 
Toute armoire a quatre rayons; sur ceux se trouvent: 

a) sur le rayon d'en haut: les jouets, les bibelots, les photographies, les livres parti- 
culiers, etc. 

b) sur le deuxieme: les livres de classe, le sac, etc. 

c) sur le troisieme: les habits, les gants, la casquettc, etc. 

d) sur le dernier: les objets de toilette, de nettoyage, le n<$cessaire ä coudre, etc. 



En baut de la face int^rieure de la porte d'armoire se trouve une liste des objets 
particuliers, en outre 8*y trouvent: 

le tnartinet; le couteau ä pain, la serviette particulicre et une deuxieme brosse 

ä dents. Le cadet porte les clefa d'armoirc suspendues ä un cordon au cou. Le 

chef de cbambrde doit remettre ä rinstrueteur pour les garder les clefs d^armoire des 

cadets qui sont ä Thöpital. 

4** II est assignö ä plusieurs cadets ä la fois une table ayant pour chacun un tiroir pour 

garder les cahiers, les fournitures de bureau, etc. 
5** Le lavabo et l'armoire de chambre sont destinds a tous les cadets de la chambr^e eusemble. 
En se servant du premier il faut faire attention de ne pas rdpandre de Teau. 

L'armoire de chambre sous la surveillance du sous-chef de la chambr^e, sert h garder 
les livres de chambre dont 11 est vivement recommand^ aux cadets de faire un fr^quent usage. 
Dans cette armoire se trouvent encore les encriers, les pantoufles et les patins 
pendant Thiver. 
& Les cadets n'ont rien ä faire avec les lampes. EUes sont faites et allum^es par les 
domestiques. Par cons^quent, les cadets n'ont pas besoin d'allumettes, et c*est pourquoi 
il ne leur est pas permis d'en avoir. 
V Les portes de chambre doivent etre toujours fermdes, mais jamais d'une maniere brusque. 
&" Les vantaux supdrieurs ou les vasistas sont ouverts autant que possible. 
9'' Les tables, les chaiseS; etc. ne doivent pas 6tre enlevdes de la chambre sans permission ni 
6tre mises ä d'autres places qu'ä. Celles iudiqu^es. Quand cela est ndcessaire en hiver, le 
chef de chambrde commande de ddplacer les tables pour T^tude et Toccupation. 
10* Quand un supörieur direct (ä partir du chef de compagnie y compris) ou un officier 
sup^rieur (ä partir du commandant y compris) entre dans la chambre, le cadet le plus 
ancien qui est präsent fait un rapport, en disant par exemple: „la chambre num^ro 10 est 
occupde par un premier cadet et de dix autres, tous prdsents", ou Wen „un d'eux est en 
cong^, un est all^ quelque part'^ et ainsi de suite. 
En outre, le cadet commande pour le Service de chambre se präsente avec ces mots: „le 
cadet N. N. commandö pour le Service de chambre". 

Pendant Tdtude et Toccupation, tous les autres cadets restent assis, tandis que les deux prc^citds 
fönt rapport debout de leur place. 

A tont autre moment, le premier cadet qui voit Tofficier pr^citö entrant dans la chambre crie 
„garde a vous", sur quoi chaque cadet, aussi vite que possible mais sans faire du tapage inutile, se 
place devant son armoire. 

Le cadet le plus ancien qui est prdsent et le cadet du Service de chambre s*approchent de 
Tofficier pour faire les rapports prescrits, et alors seulement ils se placent devant leurs armoires. 

6. De la conduite an r6feetoire. 

Apres fetre entr^s au rdfectoire, les cadets se rendent immddiatement a leur places sans causer. 

Une fois les places assigndes par le sous-officier du jour (voir n^ 29g), Tofficier de sei*vice 
in vite a prior et donne Tordre de s'asseoir (voir n*^ 29 f). 

Une conyersation non faite trop haut est permise aux cadets pendant les repas. 

Le cadet doit en mangeant s'appliquer ä de bonnes formes et ä un maintien convenable (se 
tenir droit, la main gauche sur la table, bien manier le couteau et la fourchette, etc.). 

Les chefs de gamelle doivent y faire attention. 

Le sous-ofßcier du jour est chef de la table de rdserve; de m^me temps, il a la surveillance 
des cadets punis par la privation d'un demi-repas. 
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Tout plat est servi par le chef de gamelle. Le cadet doit goüter de chaque p\at, mais il 
ne doit pas se laisser servir plus qu'il ne veut manger; il faut alors qu^l mange tout ce qu^oo a servi. 

Un plat fini, les assiettes sont empil^es au milieu de la table par les cadets d'uoe meine 
gamelle, en quoi il faut faire attention ä ce que les cuillers soicnt toujours sur Tassiette supdrieui'e. 
Les assiettes du dernier plat restent sur la table, de m^me que les couteaux et les fourchettes. 

11 est interdit on ne peut plus strictement de jeter du pain, du gateau, etc.; de meme que 
de jeter des alimonts au-dessous de la table. Le pain ne doit pas 6tre coup<$ sur la nappe. Quand 
un cadet trouve la nappe de sa place coup^e, il doit le rapporter au chef de gamelle des lo com- 
mencement du repas qui en fait rapport ä Tofficier de Service. S*il ndglige ce rapport, il eat 
responsable du dommage trouvt^ ä la nappe. 

Les piain tes sur la nourriture, le manque ou les d^gäts de vaisselle et de linge doiveut etre 
rapportds par le chef de gamelle ä Tofficier de service qui a la surveillance. 

11 est interdit d'apporter au röfectoire du sucre, de la moutarde, de Textrait de viande et 
autres choses pareilles. 

Le repas fini, les cadets se Icvent sur Vordre de Pofficier de service, et apres avoir pri^ 
Dieu, ils partent sans causer. 

Apres les repas, les cadets doivent se nottoyer les dents aussi soigneusemeut que podsible 
dans leurs cbambres. 

7. De la eonduite aa dortoir. 

II n'est pas permis de parier au dortoir. 

Imm^diatement apres le rdveil, les cadets se levent sur Vordre de Tofficier du jour. 11s 
cbcingont de chemise, se rev^tent de pantoufles et de pantalons et vont ä la salle de toilette oü ils 
se lavent vite et k fond et se nettoient les dents. 

Le lavabo et sa garniture doivent 6tre tonus propres et en ordre. II n'est pas permis 
d'^clabousser de Teau pour rien. La serviette et le torcbon doivent etre toujours peudus ä la place 
y destinde. Apres s'etre lav^, le cadet finit de s'habiller et se rend ä sa cbambre pour s'y chausder 
et se peigner. 

Pour le coucher, les compagnies se rassemblent au corridor sup^rieur. On fait ici unc 
courte priere, et puis Tinstructeur du jour donne Vordre d'entrer dans le dortoir; cel» se fait sans 
causer. Chaque cadet se place sans bruit pres de son lit, se d^shabille, change de chemise et mct 
ses habits en ordre sur le tabouret. 

En changeant de linge, le cadet lie le linge sale dans le mouchoir, et il le pend au pied 
de son lit. 

II faut que chaque cadet avant de se coucher aille quelque part, parce qu'il n^est permis 
que pendant la nuit et au besoin de se servir des vases de nuit, mais non pas en se couchant. 

Sans besoin pressant, aucun cadet ne doit quitter son lit; s'il lui faut aller quelque part, il 
doit jeter sur ses ^paules le manteau disposd pour de tels cas. 

On ne peut se lever ni se coucher ä une heure extraordinaire qu'avec la permission de 
Tofficier du jour. 

Le cadet le plus ancien de chaque dortoir se dcJshabille le dernier. II aide Tofficier du jour 
ä faire l'inspectiön du d(5shabillement des cadets, contröle les portes de secours et fait rapport a 
Toflicier du jour de leur dtat. 

8. De la eonduite pendant l'^tude et Foecnpation. 

Les pr^paratifs de Tc^tude doivent etre faits assez tot, pour que tout cadet puisse commencer 
ses travaux au signal. Dans les prdparatifs rentrent: aller quelque part, rapprocher ou dloigner 
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le3 tables (sur Tordre du chef de chambree), apporter les livres ndcedsaires au travail, etc., dven- 
tuellement aussi alluiner les lampes (par les domeatiques). (Pendant Tetude trois lanipes sont 
allum^es, en presence de moins de six cadets deux seulement sont allumdes.) De joar, les tables 
doivent ^tre plac^es de teile manicre quo tout cadet rec;oive la lumicre de gauche. 

L'applieation pendant l't^tude est de la plus grande iniportance pour les progres seientifiques 
de l'eleve. II ne faut faire pendant Tc^tude que des travaux decole, k savoir d^ibord les travaux 
dcrits et puis les oraux. Quand le cadet a üni ses devoirs du leudeiuain, ou il travaille d^avance 
ou bien il rdpote; les cadets qui ont de bounes notcs pour renseignemeut scolaire peuvent apres 
avoir fini leurs devoirs s'occuper avec la permission de leur instructeur. 

Quand pendant Tdtude un supdrieur ou un officier etrauger entre dans la chauibre, tout le 
inonde continue ä travailler saus se ddranger (voir n® 5, rogleui. de chanibrc 1 b). 

11 faut (iviter autant que possible de se lever ou de quitter la cliain])re pendant Tetude; 
pour le dernier cas il faut deraander permission a Tinstructeur ou a rofiicier du jour. Pendant 
letude doit rdgner dans les chambres le silence le plus strict; c'est seuleuieut avec la permission du 
chef de chambrde qu'il est permis de se parier Tun a l'autre. Quand un cadet rencontre dans le 
vcitibule pendant IVtudo un supdrieur. il doit lui rapporter pour quelle raison il a quitte Tc'tude. 

Pendant Tdtude, aucun (5tranger ne peut sc^ourner dans la cLambre. 11 n'est pas permis aux 
parcnts de faire une visite pendant l'dtude; quand pourtaut il arrive du monde chez le cadet, il doit 
en faire rapport Ti l'instructeur. 

Pendant Toccupation, cbaquo cadet qui a tini ses devoirs pour le lendemain peut s'occuper 
a volonte a sa place. C*est seulement avec la permission de Tiustructeur du jour quMl est permis 
d'aller quelque part ou d'entrer dans une autre cbambre. 11 est ddfendu de parier trop haut en 
egard aux camarades qui eventuellement travaillent encore. 

9. La tenue. 

Ed tant que futur officier, chaque cadet est teuu a la proprete et a l'ordre le plus scru- 
puleux. II doit veiller personnellement a ce que les vetements qui lui sont remis soient bien 
soignds et tenus en bon dtat. 

Le trousseau du cadet se compose de: 
deux tuniques, 
deux pantalons de drap, 
une vareuse, 
un gilet, 
deux cravates, 
une casquette, 
deux paires de bottes (dont Tune ordinairement au magasin de bottes qui est sous la 

surveillance du domestique), ' 

une paire de pantoufles. 

En ^t6j en outre, une vesto de treillis, un pantalon de treillis et dventuellemeut 
le dimanche un pantalon blanc. 
II faut que tout v^tement porte ä une place y destinee le timbre d^uniforme et le numdro 
du cadet. 

En outre, ä Poccasion d'une f6te, le cadet regoit un meilleur uniforme du magasin du corps, 
sur l'ordre de la compagnie. 

Les dimancbes et en congd, il faut en gdndral porter le deuxieme uniforme. 
En fait de linge de corps, le cadet re^oit chaque semaine: 

2 
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deux (en hiver une) chemises et en outre une chemise de nuit tous les quinze jours, 
deux paired de cbaussettes, 

deux mouchoirS; et pour un besoin plus graud il faut, en cas que les ckaussettes et 
les moucLoirs particulicrs ne suffisent pas, les demander ä T^conome de com- 
pagüie, 
un caleyon (en 6t6 chaque semaino, en hiver tous les quinze jours). 
Les vetements qui n^cessitent des r^parations sont pondus chaque jour dans chaque chambre 
ä la pace y destinde; le domestique qui prend note des numöros les porte ä la r(^paration. Les 
vetements r<5pard3 sont accrochds au meine endroit et pris par le cadet. Tout cadet doit nettoyer 
lui-meme sa tenue (exceptio les bottes). Les bottes sont d(5crottt^es par les domestiques. En gdndral, 
elles sont graissces; si le cadet va en congd, elles sont cirdes. 11 faut que le cadet couse lui-meme 
les boutons ddtachds, exceptd les boutons des revers et des basques. 
Les vötements sont frappds toujours dans la cour. 
On ne peut pas faire des changements arbitraires aux vötenients. 

II faut que le cadet porte les cheveux coupds ä la militaire; il n'est permis qu'avec la per- 
mission du chef de compagnie de porter en dte les cheveux coupds tout courts. II est ddfendu de 
faire la raio en arriere par-delä le sommet de la tete, de m6me que de porter les cheveux d*une 
maniere tapageuse quelconque, le cadet doit au contraire toujours porter les cheveux soigneusement 
peignds. 

Ce n*est que suivant Tordonnanco du mc^decin et sur Tordre de la compagnie qu'il est permis 
de porter des lunett'es; il faut les oter ä des parades et autres occasions pareilles; il est ddfendu 
aux cadets de porter des pince-nez. 

10. Les ustensiles. 

Chaque cadet doit se procurer et entretenir les ustensiles suivants: 
un plumier, 

une regle (un carrelet), 
une ardoise avec Tdponge et le crayon, 
un morceau de gomme ä efiacer, 
un couteau ä pain, 
une paire de ciseaux, 
une boite contenant du iil (blanc et noir), des aiguilles, des boutons de pantalon et 

de gilet, 
une brosse ä cheveux, 
un ddmöloir, un peigne fin, 
une brosse ä peignes, 

un torchon de flanelle pour se laver ou une dponge, 
deux brosses ä dents (Tune attach(5e ä la face Interieure de Tarmoire, Tautre dans la 

salle de toilettej, 
une brosse ä ongles, 
de la poudre dentifrice, du savon, 
une brosse ä habits, 
un martinet; 

une patience et des chiffons a astiquer, 
une paire de bretelles, 
une boucle de pantalon, 
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ün cordon k clefs, 
un Sachet pour Targent, 

deux paires de gants en peau blanche marqu(3e3, 
du papier ä lettres et des enveloppes, 
une malle, 
un miroir, 

de la pommade ou de l'huile pour les cheveux, 
un verre, 

un psautier militaire, 
un canif, 

une simple boite ä compas pour la quatrieme et la troi.sieme, 
un protege-pointe, 
du papier de cabinet. 
En outre les fournitures de dessin: 

a) Pour les cadets qui prennent part a Tenseignement du lev^ d*un terrain: 

un cahier de modeles, 

une regle gradut^e, 

une ^querre de bois, 

un tire-courbes, 

un crayon Faber n® 4, 

une douzaine de plumes a dessin, 

une petite boite de crayons de couleur, 

un flacon dienere de Chine. 

b) Pour tous les autres cadets: 

un crayon rouge vermillon, 
pourpre, 
bleu de Prusse, 
bleu clair (de cobalt), 
vert clair (de France), 
vert fonc(^ (vert de scve), 
brun (terre de Sienne), 
noir (d'ivoire), 
jaune (chrome). 
Les cadets de chaque chambre doivent se procurer ii frais communs pour Fusage commun: 
un pain de savon, 
une brosse ä ongles, 
une dcuelle k savon. 
II est d^fendu de porter des vötements particuliers, de möme que des montres, des bagues 
et d'autres bijoux. 

11 est permis de porter des bottes particulieres et une casquette particulicre, celle-ci d'apres 
la forme prescrite par le commandement. L*acquisition de bottes particulieres et de casquettes exige 
outre le consentement dcrit des parents la permission du chef de corapagnie. Avant de s'en servir, 
il faut les präsenter ä celui-ci. 

Le cadet peut avoir en fait de linge de corps particulier: 
six paires de chaussettes fprdfdrablemeut de laine), 
six mouchoirs de toile, 
deux serviettes de teile, 

2* 
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dventuellement trois camisoles, au cas que le mddecin croie indispensable d^en porter. 
II ii^est pas permis de porter des mancbettes. 
En entraDt dans retablissement chaque cadet doit apporter: 

une bonne cliemise de shirting avec manches longues et col, 
une paire de bonnes cbaussettes blanches de coton, 
un nioucboir blanc de toile, 
im caleyon, 

une paire de bonnes bottes non raccommoddes, 
une paire de pantoufles. 
Ces objets deviennent la propriett^ de IMcole des cadets. 

Tons les livres non seien tifiques, les livres d*(5cole particuliers, les journaux, etc. doivont 
porter la marqife du vu de I'instructeur. Tons les ustensiles ou les objets particuliers du cadet 
doivent etre niarqu(5s du uom du cadet, au moins de son uumero matricule. 
II est interdit de possdder des cartes et de jouer avec. 

Les ustensiles sont «achet^s avec la permission de Tinstrueteur cbez Tintendant d'apres le 
livre d'ustensiles. 

II faut que le cadet garde ses ustensiles aussi soigneusement que possible; il est punissable 
de les perdre souvent. 

II. De Fargent du cadet et de son administration. 

La regle, l'dconomie et Tordre sont du devoir du cadet dans Tadministration de son argent 
ün rigoureux controle et une permanente surveillance exorcc^e a cot äge peuvent dparguer plus tard 
au jeuue oflicier beaucoup de durs ddsappointeraents. 

Le cbef de compagnie administre les sommes destindes par les parents a Targent de poche, 
ä des leyons particulicres, a Targent de voyage; il faut qu'elles soient envoy^es ä la compagnie — 
uou pas au cbef de compagnie — et cela toujours ä Tavance, parce que les d^bours^s de la pari 
de la compagnie ne sont pas permis. 

Une somme fixee, prdlev^e sur le fonds du cbef de compagnie est reraise tous les mois a 
cbaque cadet comme pension domestique. Sa valeur est fixde par les parents, etc.; eile est differente 
suivant Tage, la conduite du cadet, les ressources des parents, mais eile ne peut pas surpasser trois 
marcs (ce ne sont que les sous-officiers qui peuvent recevoir trois marcs). II faut que le cadet solde 
toute la d^pense courante avec cette pension. 

Les cadets de la classe morale IIa peuvent, selon Tavis du cbef de compagnie, recevoir une 
partie de leur pension pour Tadrainistration directe, mais ils doivent rendre compte par (5crit toutes 
les semaines ä I'instructeur de Temploi de Targent qui leur est assign^. 

L'instructeur fait les payements pour les petites depenses du cadet; il est de son devoir de 
controler cela au moyen d'un livre de compte qui est dans la possession de cbaque cadet. Meme 
ici il faut ^viter cbaque avance autant que possible. 

Quand un cadet re5oit directement de Targent, il doit en faire rapport ä Tinstant. 

Le cadet doit toujours remplacer completement des völements perdus ou gatds par ^tourderie. 

12. Les relations du cadet avec ses parents 

sont maintenues par ses visites dans les vacances ou les dimancbes et les jours fdrids ou p.ir la cor- 
respondancp. Cbaque cadet qui n'a pas Toccasion de parier ä ses parents cbaque dimanche doit du 
moins tous les buit jours leur adresser nne lettre qui peut ^tre remplac^e par une carte postale de 
temps en temps, mais non trop souvent. 
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13. Des visites cliez Ifs eadets. 

La vidite des parents daus rt^tablisseuieut doit etre restrein te autant que possible les jours 
ouvrables; eile n'est permise que pendant la r^crc^ation, s'il n'y a pas de raisons majeures pour se 
(jispenser de cette regle. Le cadet doit toujourd tenir au fait de ses heures libres les pareots qui 
viennent quelquefois le voir. Quand il y a la röcreation dans la cour, le cadet peut se promener 
dans la cour ou le jardin avec ses parents, apres eu avoir demand^ la pormission ä Tofficier de 
Service. Quand le cadet re(;oit des visites d'c^Ieves ou de jeunes gens qui n'occupent pas encore 
une Situation indt^pendante, il doit les pr<?senter a Tofficier du Service de cour ou ä celui du jour. 
Sil n'y a pas de rdcrc^ation dans la cour, ou si le cadet veut Ätre avec ses parents k la maison, 
lo parloir est ä sa disposition, apres en avoir demandd la permission ä Tofficier du jour; s'il 
Teilt avoir de la lumiore, il doit recourir pour cela au domestique logd au quartier de la compagnie. 
D'aiitres pieces que le parloir ne peuvent pas servir de s^jour aux parents, de möme qu'il ne leur 
est pas peru)is de se promener dans les corridors. II n'est pas permis aux cadets qui sont pnnis 
par la privation du conge de dimanche de recevoir du nionde ces jours-lä (voir n® 40). 

Les cadets qui se trouvent dans Thopital ne peuvent recevoir du monde qu'entre 11 et 2 et 
entre H et 5 heui-es, mais cela seulement selon Tordonnance d^tailld du m<^decin (voir n** 48). 

Les cadets qui se trouvent aux arrets ne peuvent öti'e vus par leurs parents qu'avec Tex- 
presse permission et d'apres Tordre special du chef de compagnie. 

14. De la eonduite enyers les snperienrs. 

La eonduite du cadet dans ses relations avec les sup^rieurs est toujours respectueuse, ouverte 
et inodeste, et eile se fonde en Service sur les bonnes formes militaires, hors du Service sur les 
iorines de la societ^ usitees dans les bonnes familles. 

Le cadet doit toujours qualifier ses supörieurs de »monsieur«, en ajoutant le tiire qui leur 
appartient. 

Quand un cadet entre dans Tappartement d*un sup^rieur, il frappe et u'entre pas dans la 
cliambre avant d'avoir entendu distinctement crier »entrez«; quand on ne crie pas, il frappe pour la 
denxieme fois, mais pas plus aouvent. En dedans de la chambre, il reste debout pres de la porte, 
jusqu'a ce que le sup^rieur s'adresse h lui; quand il est congedid, il ne fait pas demi-tour, mais il 
s'en va sans tourner le dos au superieur on sortant. Les sous-officiers qui se prdsentent au sup^rieur 
en ayaut mis leur sabrebaionnette gardent la casquette sur la töte, tous les autres cadets la tiennent 
a la main devant la porte, quand meme ils doivent faire au superieur un rapport officiel. Quand le 
cadet assis est aborde par un superieur, il se Icve i% Tinstant. Quand un cadet est appeld par un 
superieur, il rdpond a haute voix >prd3ent«, et puis il s'approche de lui k trois pas aussi vite que 
possible, et la il attend en position militaire qu*on lui adresse la parole. 

Quand le cadet re^oit un ordre d'un superieur, il r(»pöte l'ordre sans 6tre particulierement 
pritS il Tex^cute aussi vite que possible — en quoi il est engagä d'honneur d'y mettre la conscience 
la plus scrupuleuse — et puis il rapporte au superieur qu'il a ex6cut6 Tordre, ou pour quelle raison 
quelconque il ne pouvait pas Texiicuter. 

15. De la eonduite envers les domestiqiies. 

Le Service des cadets se f;iit par les domestiques dont un est assign^ ä cbaque section 
d'instruction. Dans ses relations avec les domestiques qui doivent etre restreintes autant que possible, 
il fitut que le cadet les qualifie toujours de »monsieur , en ajoutant le nom, et de vous, et qu'il se 
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serve d'expressions calmes et polies. II ne convient pas ä. un cadet, et par const^queot il lui est 
ddfendu d'engager avec le domestique une conversation particuliere ou de faire des plaiäanteries.. oii 
de se moquer de lui ä cause dMnfirmites possible^. Le cadet ne doit ni avoir de relaiions avec les 
parents des doniestiques ni jamais entrer dans un logement de domestique. Le cadet doit savoir que 
les doniestiques ont les ordres les plus stiücts de ne jamais l'aider ä une action non permise, mais 
d'en faire d($claration, quaud on leut* fait une pareille proposition; il ne faut pas que plus tardilait 
^ventuellement ä se reprocher d'avoir fait perdre ä un homme sa position et son pain par un propos 
peu scrupuleux ou möme par la corruption. 

Le domestique de son cöt^ est aussi obligd de dire „vous" ä tout cadet et d'ötre envers lui 
toujours poli et aimjible. Quand le cadet croit pour une raison quelconque avoir lieu de se plaindre 
d'un domestique, il ne peut jamais interpolier lui-m^me, mais il doit recourir ä son instrncteur. 

16. Les honnenrs. 

Le cadet doit exterieurement montrer Testime due ä son sup^rieur par des honneurs. II faut 
que le cadet, en rendant les honneurs, mette sa gloire a les executer aussi raidement et militairemeDt 
quo possible; il ne doit pas admettre la pens^e qu'un honneur rendu bien raidement puisse produire 
un effet comique; au contraire, un honneur ex^cutd avec mollesse et maladroitement fait une im- 
pression peu virile et ridicule. 
Le cadet fait front: 

1"* devant Leurs Majest^s Tempereur et Timp^ratrice, devant Sa Majest(^ Timpdratrice 
Fr^^ddric, devant tous les princes et toutes les princesses de la maison royale et devaut 
tous les princes r^gnants et leurs ^pouses, 
2^ devant Tinspecteur en chef de Tinstruction et de l'enseignement militaires, 
3** devant le commandant du corps, 
4*" devant le commandant de T^tablissement; 
5" devant le chef de compagnie, 
6" devant les officiers de la compagnie. 
Exception: le cadet ne fait pas front devant les sup^rieurs susdits, mais il les salue aussi en 
mettant la main droite ä sa coiflFure: a Tintdrieur de Ti^tablissement, en traversant les rues, sur les 
ponts ou en d'autres passages et alleres dtroites, sur les quais des gares. Quand le cadet doute s'il 
faut faire front ou non, il le fait en tout cas. 

Le cadet salue en mettant la main droite ä sa coifTure: tous lesauti*es officiers et les officiers 
de santd de Tarmde et de la marine, tous les professeurs de Te^tablissement, le pasteur, Tinstructeor 
civil, Tintendant, le caissier et les (^conomes de compagnie. Exception: le cadet, dans tous les cas 
prdcitds, ne salue pas en mettant la main droite ä sa coiffure, mais il rend honneur en passant le 
Corps droit: 

Quand il porte quelque chose qu^il ne peut pas cacher dans la main. 

Quand le cadet est assis dans un local et qa'un supdrieur entre, il se leve et il fait front 
vers le supdrieur. 

Quand un cadet entre dans un local oü un superieur est assis, il s'npproche de lui ä environ 
trois pas, et il s'arr^te, jusqu'ä ce que le sup(5rieur le renvoie par un signe. 

Quand un cadet est debout et qu'un superieur passe, il s*arr6te, jusqu'ä ce quo le superieur 
soit passd. 

Enfin, le bon ton exige que le cadet rende hommage aussi aux femraes de ses superieurs, 
autant quMl les connait, en mettant la main droite ä la coiffure et en faisant en mAme temps une 
petite rdverence. 
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Les sous-officiers et les autres personnages militaires ayant le rang de sous-officier ne sont 
pas salu^s par les cadets. 

Arriverait-il qu'un aousofiicier en deniande raison ä un cadet, celui-ci doit lui dire d'une 
Djaniere polie et modeste que son Instruction ue lui prescrit pas cela, et; ä la demande, dire aussi le 
nom et la compagnie; immt^diatement apres son retour, il doit faire rapport ä son instructeur de 
cet incident. 

17. De la maniere de faire des rapports. 

Dans tout rapport que le cadet doit fiiire, il faut dos le commencement qu'il se grave dans 
]a memoire comnie premier et plus iuiportant principe que tout rapport militaire doit 6tre vrai de 
foud en eoinblc; jamais il n'est peruiis de rapporter par Idgcret^ quelque cbosc, quand memo eile 
oemble etre des plus insignifiantes, qu'il ne sait pas tout ä fait au juste, uiais, dans un tel cas, il doit 
toujours exprimer que ce u'est qu'une supposition, ou qu'il ne le sait pas. 11 faut que tout rapport 
5joit Court, Sans adjonctions superflues et tellement clair que le supdrieur, s'il est possible, n'ait pas 
besoin de faire d'autres demandes. 

Aucun rapport ne commence par »je rapporte«, mais aussitot i»ar Taffaire memo, par exemple: 
5me yoila de retour apres dtve all(5 quelque part«, »le quartier de compagnie est quittd«, »le cadet 
un tel de la 1*'® compagnie command^ pour le Service de cour«, etc. 

18. De la condnite en cas d'alarme on de feu. 

a) Quand on donne l'alarme, tous les cadets se rendent vite dans la tenue dans laquelle 
ils sont ä la place d'appel de la compagnie dans la cour oü'rofficier, qui est prösent 
le premier, ^tablira Tordre et donnera les premiers ordres necessaires. 

b) Quand on sonne au feu, les ordres susdits sont pareillement en vigueur, ä moins que, 
Selon la tournure des cboses, Tofficier du jour präsent ne prescrive d'autres ordres. 

Quand on sonne au feu la nuit, les cadets ne doivent faire que s'habiller aussi 
vite que possible, mais ils ne doivent pas, en aucun cas, quitter le dörtoir aans Tordre 
de Tofficier du jour; les cadets les plus äg<$3 et les plus vigoureux doivent occuper 
ä rinstant les sorties et ne pas laisser sortir un cadet, jusqu'a ce qu'ils regoivcnt 
Tordre pour cela. 
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B. Service ext^rieun 



19. S^jour dans la eour. 

Pendant la r^crt'ation et par le beau temps, tout cadet qui n'cdt pas retenn malade au quartier, 
qui n*a pas des le^ons ni la peruiission speciale de rester au quartier de conq)agnie frdquente la cour 
aux jeux qu'il ne peut pas quitter sans permiscjion de Tinatructeur du service de cour. C'est jurite- 
ment ici, dans la libertö et l'absence de contrainte, que se montrera la bonne dducation. En donnaot 
le bon exemple et en agicjsant en bons camarades, les cadets plus agt^s empöcheront que des bratalit<?:5 
et des exces n'arrivent. 

Pour aider Tinstructeur du service de cour, il est command^ de chaque compagnie un cadet 
comme sous-officier du service de cour (voir n* 29 k). 
Pendant le s^jour dans la cour, il est ddfendu: 

l"" d^entrer dans les latrines, la salie de gymnastique et la baraque sans pernaission de 

Tinstrueteur du service de cour, 
2* de p^ndtrer sur les gazons enclos, dans les groupes d'arbres et d'arbuates, 
3' d'^tre debout et assis sur les barres de fer des clötures, 
4'' de se pendre aux arbres et d'y grimper, 

5* d'enlever des branches, etc. d'arbres et d'arbustes, etc. d'entamer Tdcorce des arbre.^, 
6" de lancer des batons, des pierres, de la terre, des inarrons ou surtout des objets durs. 
7° de jouer ä la balle ou de se battre ä coups de pelotes de neige tout pres des batimcntis, 
8** de frapper avec le mouchoir noud ou d^ploy<^, 
9° de pousser avec les pieds, 
10"* de se coucher sur les bancs, le sol ou le gazon et de rester couchd apres etre tombe 

en luttant ou en jcuant, 
11* de berner le renard, 
12'* de monter ä cheval Tun sur Tautre, 
13* de lire. 
II faut en tout tenips faire fr^quent usage des appareilS; cependant il faut a tous les exercices, 
exceptio les flexions, qu'un cadet donne un coup de main pour 6\\iev des blessures. 

Tout accident doit etre rapportö ä l'instant ä l'instructeur du service de cour par un des 
Kleves qui y ont assist^. Celui-ci fait ensuite ce qui est nc^cessaire (secours mddical, d(^termination 
des faits, rapport aux supdrieurs). 

Dans la cour, on porte le costume de classe. 

Les cadets qui sur Tordonnance du mddecin portent les pantoufles ne peuvent sdjourner dans 
la cour qu'avec la permission speciale du chef de compagnie. 

20. 8^'onr au jardin. 

Pour le sdjour des cadets au jardin est destin^e »Tallde principale«, on ne peut entrer daDS 
les autres parties qu^avec une permission speciale. 
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Le reglement donn^ pour le sejour des cadets dans la cour reste ici en vigueur pour le sens. 
Le3 cadets sont surtout tenus d'dpargner les arbres, les arbuates, les plates-baudes, lea plantes et 
les clötarea. 

Pour aider l'officier du aervico de jardin, il est aussi au jardin commandd par cbaque com- 
pagnie un cadct pour le Service de jardiu (voir n° 29, i). 

Les jardins des cadets doiveut etre tenus soigneusement j)endant l'fte (prix de jardins). 

Les fleurs, les semcuces, etc. iie peuveut 6lre achetdes que chez le jardinier de r^tablissement, 
et cela seulement contre une feuille siguee par l'iustructeur. 

En quittant le jardiu il faut empörter tous les outils. 

2L La natation, le bain et la douehe. 

Cela se fait sous la surveillance d'uu iustructeur de retablissement, et i)erdonne ne peut s'en 
(li\speuser sans permission du chef de compagnie. Une indisposition donn(^e coinnie empöchement doit 
ttre prouvde par un ccrtificat c'crit du mddecin. Persoune ne doit plus rien inanger une heure avaiit 
de iiager, de se baigner et de se doucber. Tous les besoins du corps doivent etre fails avant le 
depart pour Pc^tablisseraent de natation ou de bain. 11 fiiut tenir registre des diffc^reuts jours de nage 
et de bain, de meme (lue du nouibre des cadets qui chuque fois s'y sont rendus et de la promotion 
dans d'autres classes, etc. 

Pour nager ou se baigner chaque cadet apporte son peignoir et son cale^on de bain. 

L'ordre de se ddshabiller et d'entrer dans l'eau est donne par l'inatructeur. 

Avant de piquer une tote, le cadet doit chaque fois mettre dans les oreilles de la ouate qu'il 
retj'oit a sa demande du domestique accompagnant la compagnie. 

11 est interdit en tout cas de se faire plonger Tun l'autre. — La limite fixde ne peut jamais 
etre franchie. 

Pour Penselgnement de la natation, les cadets sont distribui^s d'apros Thabilett^ acquise en 
quatre classes: 

r""classe: Kleves de natation. 

2'^"* » ceux qui ont fait une pleine eau (dix minutes sans corde). 

3'""* » nageurs de longs cours (quinze minutes sans corde). 

4'""" » nageurs diplömes (vingt-ciuq minutes sans corde, saut de la tuur). 

Le cadet doit aux maitres de natation obeissance et soumission. De m6me, il lui faut obdir 
aux ordres du maitre de natation de Service. 11 est defendu d'aclietcr des vivres d'un genre quel- 
eonque dans Petablissement de natation. 

Pendant la saison froide et pendant Thiver, on se doucbe, aux jours destines a nager et k 
se baigner, dans r(5tablissement de douches situe derricre la salle de gymnastique. 

Quand on doit se doucher, les cadets marchent au bain et en reviennent en sections de neuf 
totes ä travers la salle de gymnastique, en manteau et casquette et en portant leur linge. 

II faut que chaque cadet se lave a fond avec du savon. 

L'essuyage apres le bain, surtout de la tete, doit etre soigneusement fait. 

On ordonnera chaque fois, sMl est permis, apres le bain, d'entrer dans la cour. 

II est interdit de s'accrocher aux enveloppes en fer-blanc. 

Les cadets auxquels il est interdit pour longteraps de se baigner re^^oivent des baius chauds 
a l'höpital. 

Les cadets qui ont ou qui ont eu mal aux oreilles, mais auxquels le medecin permet de se 
doucher, de se baigner, ou de nager, reyoivent de la ouate qu'ils doivent se mettre aux oreilles, 
quand m6me ils ne comptent pas piquer une tete. 

3 
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22. Jeux de renfanee. 

Les jeux sout exercds tautöt sous la direction des iustructeurs, tantot pendant la r^cr^atioD 
{-ans direction particulicre. 11 est du dcvoir, avaut tout des cadets plus agds, que les convenances y 
soieut gardees, et quo lejeu ne ddgdncre pas en brutalit($. 

a. Sous direction: Pour ces jeux, il est destine par seraaine par chaque coinpagnie une aprcrf- 
midi oü, en (5te, on va ordinairenient au petit champ d'exercices. 

Les cadets apprennent ici ä jouer au lawu-tennis, aux boules, au croquet et, en fait de jeux 
frymnasticiues, au foot-ball, au ballon, ä lancer les javelots, ä lutter et ä tirer la corde, tout cela 
(Paprcs le »guido pour les jeux gymnastiques« par le Dr. E. Koblrausch et A. Martin. 

Dans la m6me cat^gorie rentrent en 6t6 aussi le canotage, sous la surveillance d*un instructeur; 
pour cela sont pris ordinairenient des cadets vigoureux et habiles de la troisieme supdrieurc qui 
ont fait la pleine eau; en biver le patinage et le skiage hors de rdtablissement. 

C*est une distinction que de pouvoir canoter, et c'est pourquoi ce n'est permis qu'ä des cadets 
;ippliqu^s et d'une bonne conduite. 

b. Sans direction: Les cadets jouent pendant la recreation dans la cour. Les jeux les plu.? 
usitds sont: le jeu de Tattrape, les barres, la chasse, la balle, la balle au creux, las brigands, los 
l)etits paqucts, le capitaine russe, etc. 

En biver rentrent dans ces jeux le patinage sur IVtang de glace artificiel dans la cour 
des jeux, le skiage, le combat ä coups de pelotes de neige. 

c. 1* II est permis aux cadets, pendant la röcrc^ation, d'aller a bicyclette en dedans fies 
limites prescrites pour le sejour dans la cour. Une permission speciale de Tinstruc- 
teur du aervice de cour est nt^cessaire pour aller bors de ces limites, mais cependaut 
en dedans de rdtablisscment, p. e. sur la tcrrasse ou dans le jardin des cadets. 

11 est interdit draller dans les cbemins de traverse du parc et au front du sud 
de la maison. 
2* 11 n'est permis aux cadets hors de Tetablissement d*aller ä bicyclette qu'en com- 

pagnie d'officiers. 
3** Les cadets peuvent, pendant les vacances, so servir de la bicyclette selon les reglements 
donnes pour le lieu rcspectif par ordre de garuison ou parlapolicc; cependaut pour 
Berlin et Charlottenbourg il est interdit d'aller a bicyclette. 
4° La vareuse tient lieu ordinairement de costume. 

b'^ 11 faut rendre bonneur en se tenant droit et en fixant les yeux sur le sup^rieur. 
tout en allant lentement. 

23. De la conduite dans la pronienade. 

Dans la promenade, le ddtacbement, sans marcher en rangs, reste tellement serrt^ que Toflicier 
est toujours ä möme de promener ses yeux sur tout son detacbement. Aucun cadet ne peut sortir 
de son detacbement sans la permission speciale de rofticier qui conduit. Les cadets en marchaut ä 
travers la ville doivent se ranger pour laisser passer sur le trottoir les personnes qui les rencontrent. 

Les honneurs prescrits sont rendus ä chaque supdrieur. 
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C Ordre de discipline. 



24. Dispositions gen^rales. 

L*^tablissement de la compagnie se fait seloii le rcglem(3nt d'exercice pour riiifanterie 
nM39— 141. Le cadet-chef ou son rempla9ant a toujouM le coramaudeinent de la compagnie, a 
moina qu'uo ofßcier ne le prenne. 

Pour le Service int(^rieur, la compagnie se partage en sectious d'instruction dout chacuno 
est assignöe a un instructeur. Colui-ci surveille et dirige ses elcves dans Icur d^veloppemeot moral 
vi acientifique, et il les assiste de ses conseils et de son aide sous toiis les rapport^. 11 faut que 
le cadet suive absolument ses directions, qu'il se fie ä lui commc a uu ami plus ägo, qii'il chercbe 
chez lui, non pas ailleurs, le secours et la protection, quaud il en a besoin (voir n" 2). 

Les cadets hcabiteut ordinairement par dix une chanibre des deux cotds du logement de leur 
instructeur. 11s sont surveilles par le chef de chambr^e, en son absence par le sous-chef. 

25. Les devoirs du cadet. 

Comme le cadet, par la grace de Sa Majestd Tempereur, jouit du grand avantage d'ötre 
prc^pard pour Tdtat d'oflicior, il doit beaucoup de reconnaissance a son souverain imperial. Mais 
11 ne peut s'acquitter de sa dette qu'en entrant un jour dans l'armde comme bon soldat. C'est 
|)oun[uoi il fant qu'il acquiore, ni<>me ä prc^sent, les qualites qui sont exigees d'un bon soldat. 
L'article deux du code penal militaire dit: »La fiddlitd est le premier devoir du soldat«. C'est eile 
quo le cadet doit exercer avant tout. Celui qui se montre (idcle dans les petites dieses fera ses 
preuves aussi dans les grandes. Le cadet qui lait bien les devoirs qui lui sont donnes, qui se prcisente 
jHopre et en ordre pour le Service, qui se tient aux prece[)tes de la maison, non par peur de la 
punition ou parce qu'on le voit, mais par le sentiment de vouloir 6tre un brave cadet, ce cadot-lä 
est fidcle. 

Mais celui qui est lidele sera aussi obeissant. Le cadet obeissant se rt^jouira de pouvoir 
ex(^cuter un ordre et d'avoir par cela de nouveau une occasion de prouver sa iiddlite. Mais il doit 
executer les ordres non seulement de bon c(eur, mais encore avec exactitude, c'est-ä-dire a Tinstant 
ou au temps voulu. 

Comme le cadet est oblig<3 d'ötre ensemble avec beaucoup d'autres dans une cbambre, dans 
la classe ou dans la cour, il est absolument nt^cessaire que tous vivent les uns avec les autres en 
se supportant. La Concorde et Taccord solide sont de rigueur pour exdcuter les devoirs professionuels, 
mais tonte petite susceptibiliti^ et tonte minutieuse exigence doivent 6tre supprimc^es la oü la Con- 
corde doit rdgner entre ceux dont les droits sont egaux. 

11 faut que Tun puisse se confier ä l'autre, que le plus jeune trouve le conseil et la pro- 
tection chez le'plus ag(^, qu'il lui prouve en (5change son estime et la Subordination, c'est ce qu'exige 
l'osprit de corps. 

II faut de lempire sur ses passions et du courage pour t^tre toujours bon et honnöte, pour 
exeeuter en tout temps son devoir, quand meme il est incommode, pour dire en tout temps la vdrite, 

3* 
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quaiid m^me en rdsulte une pimition; le caclet doit tous les jours de nouveau s'efforcer de poss^der 
iin tel courage. 

Celui qui, craignant im danger personel, se laisse ddtourner d'ext^cuter 863 devoirs, est lache 
et la lachet^ est pour chaqiie soldat, mörae pour un futiir, particulierement honteux et d^shonorant. 

Celui qui exe'cute le3 devoirs prc^cites fait preuve par eela des vertns de soldat; m6me sans 
les rdeompenses et les distinctions qne les sup(^rieurs lui fönt obtenir, celui-lä est distiugue sur toi)8 
les autres que ces vertus dt^coreut 

m 

26. L'anciennet^, les dasses morales. 

Selon leur degre d'instruction scientifique, les cadets sont distribu^s de la classe de sixieme 
a la troisiemc superieure, mais dans les classes ils sont rangds d'aprcs la conduite morale, d'apres 
Tapplication et les progros scientifiques. On appelle cet ordre rancieiinete. Selon Tanciennet^, les 
cadets d'une classe morale supe^rieure ont toujours la preseance sur ceux d une inferieure. II y a cinq 
classes morales dont la preuiiere n'existe cependant (jue dans Tetablissement principal. Les sou.s- 
officiers penvent, dejä a Tdcole pr^paratoire, atteindre la classe luorale IIa. Ordinairemeut cetto 
classe coiuporte la plus haute distinction qu'un cadet puisse atteindre a Tdcole prdparatoire, c'ost 
d'etre, en passant a. r^tablissement principal, port(5 sur le tableau d'honneur qui est accroche au 
r(^fectoire. II faut que tout cadet aspire k ce but. 

De niöme, la proinotion a la deuxicme classe morale est une distinction a laquelle tout cadet 
doit aspirer et qu'il peut atteindre. Tous les (ileves rdcemment venus de la maison patenielle 
entrent d^abord dans la troisieme classe morale. 

C'est une grande ignominie que le passage a la quatricme ou raeme ä la cinquieme classe 
morale. Elle est ddcrcUee pour une mauvaise conduite morale ou a cause de travaux perpc^tuellement 
mäuvais dans la classe avec une iuapplication continuelle, etc. 

Reglements des classes morales. 
C/asse morale IIa. 

1° Libre disposition d'une partie de la pension royale et de la pension domestique, 

d'apres Vordre du chef de compagnie. 
2* Permission de sorlir pendant les rc^crdations, au su du chef de compagnie. 
3* Sejour ä volonte dans la eour et visite d*autres chambres de la compagnie, pendant 

la r^cr(5ation ou l'occupation, sans la permission de l'instructeur du jour. 

Deuxlime classe morale. 

V Disposition de la pension royale sous le controle de l'instructeur. 

2° Dispensation de perrais de congd, en cas de conge chez les parents, les grands* 

parents et les tuteurs. 
3** Dispensation du Service de chambre et de celui du cadet du jour. 
Les cadets qui sont de la deuxicme classe morale sont distinctement marqnes de cette 
maniere quo leur nom est soulignt5 en rouge dans toutes les listes affichees en public (liste de 
chambre, liste alphabt^tique dans la chambre des professeurs, marque de Tarmoire, etc.). En outre, 
il est encadr(5 en rouge dans les listes de l'ordre de classe. 

Trolsibme classe morale. 

Elle ne jouit pas d'avantages sp^ciaux, et eile ne comporte pas de privations particulieres. 
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Quatribme c/asse mora/e. 

r Couge, meme pour uiie conduite acluellemeQt bonne et pour une application prouvde, 

seiileroent daDS lea occasions les plus pressantes. 
2" Exclasion de tous les avantages quelconqnes accord(5s aux autres cadets. 
3' Place particulicre et surveillance, quand la conipagnie se ränge, daus la cbapelle, 

<iu ri^fectoire, dans ]a classe (autant que la pLice Ic pennet), dans la cour et au 

jardin, pendant la promenade. 
4** Le cadet se prdsente, pendant chaque säjour dana la cour, a Tinstructeur du Service 

de cour. 
5° Toujours ^tude au Heu d'occupation, 

Cinquihme c/asse morale. 

Elle oomprend les desavaiitages de la quatrieme classe inorale. Mais il est encore d(^cret(^ 
contre les diffrrents eleves des jnescriptions penales aggraveos, p. e. dtifense de parier aux camarades, 
t'^nue d'un cahier de notes qui drn't etre prt^sent^ chaque seinaine aux professeurs respeclifs, niandats 
])(mr des temps diff(^rents, Service de chambre jusqu'a nouvel ordre, etc. 

27. Les distiii(*tioiis. 

Le cadet qui ex^cute bien ses devoirs peut non seulemeut se tenir assur^ de la bienveillance 
particulicre de ses supt'rieurs, mais encore il obtiendia des preuves extdrieures de leur approbation. 
Ce sont: 

1" D'ötre porte au tableau d'lionneur de la maison. 
2* D'ötre norarad cadet-chef. 

.T I)Y*tre prouiu sous-officier (insigne exterieur: un galon jaune enterlac(5 de rouge sur 
la patte de la lunique, ou sur Tt^paule de la vareuse ou de la veste de treillis, et 
le sabre-baionette). 
4° D'etre nomine jiremier cadet (insigne ext(5rieur: ganse rouge et jaune sur la patte 

de la tunique ou sur T^paule de la vareuse ou de la veste de treillis). 
5° De passer dans la deuxionie classe niorale et dans la classe morale IIa. 
6** D'obtenir une cliarge honorifique de chef de cfaanibrde ou de sous-cbef, de chef de 

classe ou de sous-chef. 
?• De recevoir congi^. 

28. Les pnnitions. 

Au contraire, il est dt'crete des punitions pour les cadets qui se relachent dans Tapplication 
ou la conduite. 

()n attend pour employer les punitions coinuie moyens pi^dagogiques que les ri^primandes et 
les exhortations se soient trouvees etre iuutiles. Le nombre des punitions enregistrt^es dans le 
livre de punitions de la conipagnie est porte a la connaissance des parents, des tuteurs et des autres 
proclies respectifs des cadets par le certificat et le livre de comjite — sous la rubrique »punition«. 

Que le cadet se garde de la preniiere punition, parce que d'autres suivent alors facilement. 

Ou distingue: les petites et les grandes peines disciplinaires, et les peines infamantes. 

Les cadets punis de la privation d'uü demi-repas prennent place au rdfectoire ä la table de 
r^serve. 
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La rdcluaion et les arr^ts sont subis dans la cellule d'arröts, et seulemeut 8i celle-ci n'est 
pas disponible, au parloir ou dang bi chambre de musiquo. Le3 cadets punis de rdclusion ou d'arrets 
prennent part aux le^ons, ä moins que le commandant de T^tablissement ne cbaiige Tordre. 

Qaand le d^tenu passe la nuit aux arr^ts, la latnpe ea est dioignee a huit heures quarante- 
cinq du soir; le matin, le detenu se lave en commun avec la compaguie, et puis il est renfeime; 
aussitöt quand un detenu a dormi la nujt au dortoir, il est ä Tinstant enfermö apres avoir fini de 
se laver, et il reste aux arröts jusqu'au commencement des le9ons. Le detenu prend toujours les 
repas aux arröts. 

Les cadets punis d'arröts au pain et ä Veau ne regoivent, chacun de ces jours-lä, pour diner 
et pour Souper qu*un morceau de pain et un verre d'eau, le premier et le second ddjeuner de meme 
que le goüter comme tous les autres cadets, cependant Tapros-midi pas de marmelado. 

Tous les d^tenus qui peuvent fr^quenter les le^ons s^journent en plein air pendant les inter- 
valles des legons, ainsi qu'une heure par jour, pendant la r(5cr^ation, selon Tordre special du chef de 
compagnie; le sous-officier du jour prt^sente chaque fois le ddtenu a Tofficier du Service de cour, et 
celui-ci assigne au ddlenu la place dans la terrasse ou, dventuellement en dtt^, dans le parc. Le 
d(5tenu reste la sous la surveillance spt^ciale du sous-officier du jour qui l'accompague toujours. 

Les cadets libdrda des arrets se prdsentent au chef de chambroe, au cadet-chef, a leur jirojire 
instructeur, ä l'instructeur du jour et au chef de compagnie, de m6ine que pendant le prochain Service 
de midi, au commandant d'etablissement, si celui-ci a ddcrdte la punition. 

29. Fonctions speciales. 

a. Le cadet'chef, 

Le meilleur ot le plus sür elcve de la troisicme sup^rieure est nommö, dos le commencement de 
rannte scolaire, cadet-chef de la compagoie. En vertu de sa fouction, il est superieur a tous les sous- 
officiers, «lux premiers et aux autres cadets de sa compagnie. 11 pourra grandement contribuer avec 
les autres cadets plus ägds, surtout les chefs de chamluee, a ce que rogne dans la compagnie un hon 
esprit — obdissance, morjile, vdrite, ordre et ambition consciente de son but. 11 doit chercher a 
amöliorer, par son influence de caraarade, les cadets peu sürs; s'il n'y reussit pas, il faut alors iiiter- 
venir sans dgards, surtout quand un caractorc immoral, brutal ou mensonger menace de dangors les 
cadets plus jeunes et la re^pulation de la compagnie. 

Mais jamais il ne lui est permis dans de tels cas de se laisser entrainer a des punitions 
arbitraires ou m6me ä des chätiraents corporels, mais il doit toujours, en toute confiance, en faire 
rapport ä son chef de compagnie. 

Le cadet-chef n'est pris ni pour le sorvice de maison ni pour celui de compagnie. La com- 
pagnie sortie, les chefs de chambree lui rapportent ceux qui sont malades, qui sont en congd, qui 
sont absents, quand la compagnie part, ceux qui restent; d'apros cela, il compte et rapporte eveutu- 
ellemont Teffectif de la compagnie. Quand un sup(^rieur s'approche de la compagnie, il commande: 
»garde a vous — fixe!<< et il fait rapport. Quand on va partir, il ränge la compagnie (voir n** 24\ 
ä Taide du sous-officier du jour, il distribue aux differents pelotons les chefs de chambree, et puls 
il en fait rapport ä Tofficier du jour, en declarant le nombre des files des diffdrents pelotons. Siu* 
Tordre de cet officier-lä, il couduit ensuite la compagnie k sa destination. 

D'apres Tarraugement du chef de compagnie, il tient la liste des commandements avec con- 
science, avec ordre et avec clartd; il a sur lui cette liste ä tout Service. 
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11 doit Commander: 

1*" De deux semaines toujours rune, pour le temps du dimanche matin au samedi soir 

suivant, lo soua-officier de Service. 
2° Toutes loa demi-acmaiuea et pour lo dimanche spdcialement, le soua-ofticier, le premier 

et Tautre cadet du jour et leurs rempla^ants. 
3** Le sous-officier du Service de cour et le cadet du scrvice de jardin, de meme que 

leurs remplayants. 

b, Le chef de cha7nbree, 

La Charge de chef de chambrcJe est trcs importante et souvent difficile, parce qu'elle exige 
beaucoup de tuet et d'empire sur soi-möme. 

Avant tout, il faut que le chef de chambree s'efforce, par son propre bon exemple, de dresser 
les autres cadets A l'ordre, a la proprete^, ä Texactitude et la conscience, ä Tapplication et Tobc^issance. 

II doit reraettre en bon chemin, par ses priores amicales et en bon camarade, les cadets qui 
y mauquent, et quand cela ne suffit pas, par des exhortations sc^rieuses et par des r^primandes. 

Mais il n^est pas permis de se laisser entrainer ä la colcre ni jamais ä des punitions et, 
avant tout, pas a des chätiments coi*porels ou m6me a des brutalitds, mais il doit alörs recourir au 
secours de son instructeur et lui demander du conseil et de Tassistance. 

Lo chef de chambrde, en preraier Heu, est responsable de Fordre dans la chambre, de la stricte 
obeissance au reglement donnö pour cela (voir n** 5, rcglement de chambre). 

II ne peut jamais oublier qu'il doit, avant tout, prendre soin, autant que possible, des cadets 
plus jeunes. II ne doit rien passer aux camarades de sa classe qui reiovent de lui. Celui qui, en 
cela, n'use pas d'autant de conscience que possible, des le commencement, ne sera capable qu*avec 
peine de conserver son autorite. 

Quand un cadet de sa chambrde. hors du temps fixd pour la visite du mddecin, entre dans 
rhopital, le chef de chambrde en fait rapport au chef de compagnie, ä Tinsti'ucteur et au cadet-chef, 
de meme qu'il en informe le premier cadet du jour. 11 remet les clefs d'armoire des cadets re^us 
ii Thöpital ä Tinstructeur. 

Aussitöt que les cadets de la chambree se rangent pour le Service, il s'assure de Tordre dans 
la chambre et, en quittant dventuellement le cadet du Service de chambre, il part avec les cadets 
raogds sur deux rangs pour la place d'appel de la compagnie; lui-möme est ä cöte du premier chef 
de la file droite. 

11 reyoit le second ddjeuner et le gouter, il a'assure du nombre exact des ratious, et il les 
repartit aux camarades de chambre. 11 rapporte les plaintes dventuelles ä Tofficier du jour. 

Le chef de chambrde commande et contröle le cadet du service de chambre, mais il n'a pas 
le droit de lui imposer une rdpdtition du service, de meme il doit avoir en vue Texactitude du 
tableau du service de chambre qui est accroche dans la chambre. 

11 doit rapporter a l'instructeur et a l'dconome de compagnie les ddgäts des objets d'usage 
et leur abseuce dventuelle. 

c. Le scyus'chef de chambree. 

II aide en tout temps le chef de chambrde et remplit ses fonctions en son absence. 

II doit veiller a ce que les livres de chambre et ceux de la bibliothcque dans Tarmoire de 
chambre soient en bon dtat et au complet, de meme qu'il y regne un bon ordre, et il rapporte ä 
Tinstant i\ son instrncteur et i\ celui qui est chargd de la bibliothcque tonte irrdgularitd trouvde. 

En dtd, il surveille l'usage et la conservation des outils de jardinage. 
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d. Lc chef de claase. 

9 

Pour le Service dans les classes, il est commandd par les compagnies pour ehaque claase un 
chef et un sous-chef de claase. 

Le clief de classe fait la gurveillance de la classe; il veille ä ce que tout cadet, en eutraut 
dans la classe, ne taide pas ä prendre sa place, et a ce qu'il se tienne tranquillc. II rapporte au 
professeur, quand il entre dans la classe, les absents avec la raison de Tabaence, et il leur remet, 
quand des superieurs assistent ä la le^on, le tableau de la distribution des (Kleves. 

II doit tenir le cahier des devoirs de la cljisse et le prc^aenter, la le5on finie, au professeur 
pour signer. Quand möme il est inscrit »rien«, le professeur signe le cahier par aon initiale; la le^on 
d^^criture et celle de dessin seules sont except^es. 

Jl a le cahier de classe sous sa garde. 

Apres la derniere leyon, le samedi, il l'apporte au sous-officier du jour. 

Apres la fin de toute legon, le chef de classe veille a ce que les cadets sortent aussitöt de 
la classe; lui-m6me la quitte le dernier. 

11 est aussi responsable de ce que les classes soient bien a^rdes, et que les ustensiles de 
classe soient en bon dtat; il doit rapporter a l'instant ehaque ddgät. 

II rapporte les noms des cadets tombds malades pendant la le^on et re^us a l'hopital, aussitöt 
que Toccasion lui en est Offerte, mais en tout cas au retour de la compagnie dans le quartier, au 
chef de compagnie, ä l'instructeur, au cadet-chef et au chef de chambrce respectif; c'est ä celui-ci 
qu'il remet la clef d'armoire pour la remettre ä l'instructeur. 

e, Le sous'chef de classe. 

II remplace le chef au cas d*empechement. 11 procure la craie et l'dponge, quand le do- 
mestique de classe les aurait oubli(^ca. 11 est responsable de ce que les tableaux, etc. accroches aux 
mura de la classe, soient droits. 

/. Le sous-of/icier de seroice. 

11 est commandd parmi la sdrie des chefs de chambrde, et il se präsente au commandaut le 
dimanche apres le Service divin. Tous les jours, il redige un rapport (voir le modele) qu'il remet 
a midi au coramandant En outre, il fait tous les soirs ä huit heures et trois quart au commandaut 
un rapport oral du nombre des cadets qui se trouvent ä l'hopital, en congd et aux arröts. 

Voici les livres qu'il doit präsenter au commandaut, le dimanche en faisant rapport, pour les 
prendre ensuite le dimanche soir: 

Le livre des menus, le livre de controle des repas, les livres du ddjeuner, les cahier.^ 
de devoirs de classe, les livres de tempc^rature (seulement en hiver). 

Avant les repas, il re(;oit le rapport des sous-ofiiciers du jour que les compagnies sont en 
ordre, puis il en fait rapport ä l'officier qui a la surveillance, il ftut la priere avant et apres h 
diner et le souper, et il rapporte, quand les compagnies ont iini de manger. 

Peu de temps avant les repas, il doit sortir les livres qui existent et procurer les fournitures 
de bureau. 

Pendant les rdcrdations, entre les leyons, il a la surveillance des malades au quartier qui 
sont au rdfectoire, et il en fait rapport au professeur de Service, quand celui-ci entre dans le rdfectoirc. 

11 prend part a tout servicc extdricur de la compagnie. 
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Rapport 

de r^cole royale des cadeis ä Potsdam. 

Dimanche, le 18 

liistructeur du Service de cour: 



Com- 
pagnic 



A Fhopital 



Malades 
au quartier 



En coDgd 



Aux arr6ts 



) 



I. 



de X. 



IL 



(Enregistrer par les noms, quand il y en a 

cinq et au-dedsous, par les cliiffres, quand 

il f en a plus de cinq.) 



de A. 



N. N. 
Sous-officier de service. 



Module du rapport oraL 



(On rapporte en totalite, non s^par^ment par compagnies.) 

A Phöpittil: cinq; augmentation de R.*^) 

En cong^: huit; le cadet de B. (est) rentrö de congd. 

Aux arr^ts: un; le cadet L. libdrd des arrets.**) 

*) II faut rapporter par Iciirs noros les eadetd rev'us ä Thopital depuis le rapport de midi. 
*•) Ceux qui ont ete punis d'arrrts de corp». 

NB. Le souB-officier de service doit etre a luOme de donner des renseignenieiits detaiile.s, quand lui sont demandes 
les noms de ceux qui ne doivent ctre rapportes qu^en chiffres. 



g, Le sottS'Ofßcier du Jour, 

II est comniandd parmi la särie des chefs de chambrde toutes les demi-semaines et spdcialement, 
pour le dimancbe. II faut qu'il puisse donner, en tout temps, des rensei gnements ddtaillcfsde l'effectif 
de la compagnie et de tout changement. 

4 
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Dans les cas oü la coiiipagnie quitte rdtabliaaeuient, il a la surveillance de ceux qui restent; 
U les presente au rempla<;ant de l'iDstructeur du jour — le dimanche au remplayant de Tinstructeur 
de Service — en rapportant la raison pour laquelle ils restent. 11 rapporte au commandant et 
eventuellement au chef de conipagnie Tefifectif des dc^tachements qui sortent hors de l'^tablissemeDt. 
II doit veiller ä ce qu'aucun cadet ne söjourne au quartier pendant le temps destind au söjour dana 
la cour, ni dans les classes pendant les rderdationa. C^est pourquoi il doit patrouiller pendant led 
rdcrdations — pendant la grande apres etre alld chercher son ddjeüner — ä travers les classes du cöte 
respectif de la conipagnie. En rencontrant le professeur du service de corridor, il doit se prä- 
senter a lui. 

Voici les livres qu'il doit tenir: 

1** Le livre des cliangements de compagnie. 

2"* Le livre des rapports. 

3* Le livre du ddjeuner. 

4° Le livre de tempdrature (en hiver). 

Le samedi, immddiatement apres les le§ons, il apporte les cahiers des devoirs de classe, qui 
lui sont remis par les chefs de classe, chez le premier professeur chez qui il va les rechercher avant le 
commencement de l'dtude, et il les apporte chez le chef de compagnie. 

Avant les repas, il ränge les cadets aux tables, et il en fait rapport au sous-officier de Service. 

Quand un cadet est puni d'arrets, il doit Tenfermer, sous la surveillance de Tofficier du jour, 
apres que celui-ci s'est assiird que le ddtenu a quittö tous les objets inutiles, avant tout le canif, les 
bretelles, la corde de clefs, etc., et qu'il est pourvu de tout ce qu'il faut pour travailler. Le sous- 
officier du jour re^oit la clef des arr^ts du domestique de compagnie, et il la remet ä Tofficier du 
jour. Celui-ci ou son rempla^'ant la garde aussi longtemps sous sa surveillance qu'il y a un ddtenu. 
Ce n'est qu'alors que le domestique reyoit la clef. 

Le sous-officier du jour laisse aller quelque part le ddtenu au cas de besoin, il accompagne 
le domestique du jour qui apporte la nourriture au ddtenu, et il y reste jusqu'ä ce que le detenu 
ait fini de manger, apres quoi il lui prend les assiettes, le couteau, etc. et il les remet au domestique. 

11 a la surveillance du ddtenu pendant ses mouvements en plein air. 

Quand un cadet est libdrd des arr^ts, le sous-officier du jour doit rapporter «au chef de 
compagnie, s'il y a des de?gäts dans les arrets. 

11 doit recueillir les listes de congd des chambres, dtablies les jours de congd, et il doit 
les coudre. 

11 fait se ranger ceux qui ont congd, il leur distribue les billets et les formulaires pour les 
attestations de congd, et apres en avoir fait rapport ä Tofficier du jour, il les conduit en raugs 
jusqu'au portail oü il leur fait rompre les rangs. 

Ä. Le premier cadet du jour, 

11 est comraandd de la sdrie des sous-chefs de chambrde, toutes les demi-semaiues; le dimauehe 
a son tour special. 

11 fait se ranger les malades au quartier aux heures fixdes, et il les conduit ä la salle des 
convalescents. Qujind un cadet est re^u ä Thopital, ou quand il en sort, il doit en faire rapport au 
chef de compagnie, a Tinstructeur du jour, au cadet-chef, au sous-officier du jour et au chef de 
chambrde de ce cadet respectif. 11 doit tenir le cahier de visites du mddecin, il doit apporter aux 
cadets qui se trouvent ä Thopital leurs objets de toilette, leurs livres d'ecole et leurs cahiers, et il 
doit leur communiquer, d'aprcs les cahiers de devoirs, les devoirs rdcemment donnds. 

Pendant le Service de midi, il exerce la surveillance des malades au quartier. 
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i» Le cadet du jour, 

11 est command^ de la s^rie des dleves de la quatricine et des troisiemes iuferieure et superieure 
qui ne sont paa dans la seconde classe morale, toutes les demi-semaines; le dimanche a pon toiir spddal. 

Poiir tont Service de la compagnie, il doit sonner ou au sigiial du tambour ou sur uu ordre 
special. 11 ouvre et ferme les portes par ou la conipiignie doit passer. Dans la cbapelle, il a sa 
place ä c6t^ de la porte. 

k, Le sous-officiei* du service de cour, 

II est command^ par chaque compagnie de la sdrie des cbefs de chambree, et il se piesente, 
an commencement du sejour dans la cour, ä Tinstructeur du service de cour, qu'il assiste. • Son 
costume comprend la casquette et les gants. Quand, pendant son service, le capitaine de service 
ou le commandant entrent dans la cour, il rapporte cela d'abord k Toflicier du service de cour, et 
puis il se präsente lui-m^me ä ces messieurs. II doit aider Tinstructeur respectif ä surveiller les 
cadets et ne pas souffrir rien de ce qui est d(^tendu (voir n" 19). Quand les cadets doiveut quitter 
la cour, il regarde, si des objets quelconques sont oubli(3s, il pousse les retardataires a se ddpecher, 
et puis il rapporte ä l'instructeur que les cadets ont quitt(5 la cour. 

II doit veiller ä ce que ceux qui fönt de la gymnastique aux appareils, etc. ne n(5gligent pas 
ks prdcautions ndcessaires, p. e. Taide d'un coup de main; il doit rapporter ä Tinstant ä Tinstructeur 
des accidents «^ventuels m^me insignifiants. 

II doit faire attention ä ce qu'aucun cadet ne sdjourne sans autorisation sur la terrasse, et 
qu'on manage les pelouses et les clötures de fer. 

Si Tinstructeur du service de cour fait aller les cadets au jardin, le sous-officier du service 
de cour reste dans la cour et veille a ce qu'aucun cadet ne s(?journe sans permission dans la cour. 

l. Le cadet du service de jardin, 

II est commandd de la sdrie des Kleves des troisiemes supt^rieure et inferieure, et il n'entre 
en activit^ que quand les cadets vont au jardin. Pendant ce teuips, il assiste Tinstructeur du service 
de cour. Ses fonctions sont en gdn^^ral les niömes que Celles du sous-officier du service de cour. 
11 se präsente en casquette et gants ä Tinstructeur de service, et avant tout, il veille ä ce qu'aucun 
cadet ne sorte hors des bornes assign(5es. 

II ne doit pas toldrer que les cadets enlevent des branches, uon plus qu'ils se jettent de Teau 
Fun sur Tautre. On peut se servir du portique de gymnase seulement pour des exercices gymnastiques, 
Diais non pas pour des jeux. En sortant du jardin, il veille ä ce que tous les ustensiles de jardinage 
süient emporttis, et il fait rapport ä l'instructeur du service de cour, quand tous les cadets ont quitt(3 
le jardin. Le cadet du service de jardin ne peut pas prendre part aux travaux de la plate-bande 
assignde ä chaque chambre. 

m, Le cadet du service de classe, 

Le chef et le sous-chef de classe se chargent alternativemcnt de ce service. Le cadet sc^journe 
dans la classe pendant les rdcrdations entre les leyons, il acre, Selon le reglement d'aeration accroche 
dans toute classe, et veille h Tordre pendant les rdcreations. 11 se presonte au professeur de service, 
quand celui-ci entre dans la classe. 

n. Le cadet du service de la chambre des cartes, 

Chaque conapagnie commande un chef de chambrde pour Tannee scolaire courante pour sur- 
veiller la chambre des cartes (il ne peut pas etre pris pour le service de cour ni pour celui de 

4* 
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jardin). 11 doit söjourner, pendant les r^crt^ations, dans la chambre des cartes et veiller a ce que 
les cadets du service des cartes tiennent eii ordre le livre ddpost^ sur la table de la chambre des 
cartes, c'est-ä-dire que les cartes, etc. marqu^es comme sorties pendant la matin^e, soient rendues et 
plac^es ä leur endroit et biflf^es dans le livre. Apres les legons, il fait rapport ä Tadjutant en pr^sentant 
le livre des cartes. Los cadets se relayent chaque semaine, conformement au service de la maison. 

0. Les cadets du service des cartes. 

11 est d^sign^ par les compagnies deux cadets de toute classe qui, avant la le9on que cela 
concerne, prennent, suivant l'ordre du professeur, dans la chambre des cartes les mat^riaux servant 
a Tenseignement par les yeux. 11s ne peuvent rieu sortir de cette chambre sans Finscrire dans le 
livre qui y est deposd; la legou finie, ils remettent tout a sa place et biflfent la note dans le livre. 
Eux seuls doivent manier les porte-cartes plac^s dans les classes, de m^me qu'eux seuls doivent 
entrer dans la chambre des cartes. 

p. Le cadet du service de chambre. 

Tous les cadets de la troisieme classe morale sout command^s toutes les demi-semaines, Ic 
dimanche a son tour sp(^ci(i1; pour le service par leur chef de chambr^e. 

Le cadet du service de chambre doit veiller ä ce que la chambre se trouve dans Vordre le 
plus strict (voir n* 5, reglement de chambre). Avant tout, rien ne doit trainer dans la chambre, les 
chaises dont on ne se sert pas doivent ^tre au-dessous de la table, Teau qui a d^jä servi pour se 
laver doit ^tre vers^e, les serviettes doivent 6tre accrochees ä la patcre y destin^e, et les fenetres 
ouvertes doivent ^tre fixöes par le m^canisme d'arret. 11 met les encriers sur la table pour l'etude. 
Son nom doit etre indiqud par la flöche du tableau du service de chambre. Quand on sort pour le 
Service, il ne quitte pas la chambre qu*elle ne soit en ordre. 
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D. Le^ons. 



a. Enseignement scientifique. 
30. Distribution. 

L'eDseignemeDt sc donne aux classes de sixicmey cinquieme, quatriemC; troisiomes lofdrieure 
et superieure dans le batiment d'iDstriiction par les professeura civils et militaires, par le pasteur 
et les instructeurs. Les cours de chaque classe durent une ann^e. Quand les cadets ont suivi avec 
succes la troisicme superieure, et qu^ils ont 6t^ promus en seconde iuKrieure, ils passciit dans T^ta- 
blissement principal des cadets. 

La m^thode d'enseiguement est fix^e par le programme des dtudes pour le corps des cadets, 
et eile est la möme dans toutes les <?coles prcparatoires. 

Un enseignement scientifique regulier n'a Heu que la matinde; 11 coniprend ordinairement 
cinq le^ons par jour, chacune en moyenne d'environ cinquante minutes. 11 y a des rdcrdations inter- 
mediaires, trois de dix, une de vingt minutes. 

En dte. Tenseignement commence h sept heures, en biver a buit heures du matin, il finit done 
a midi ou a une heure. Les cadets de la sixieme, de la cinquicnie et de la quatrieme ont pendant 
la semaine quelques heures de rdcrdation. 

3L De la conduite pendant les le^ons. 

Apres la fin de la priere du matin, les cadets entrent dans les classes, et ils s'asseyent tout 
de suito aux places qui leur sont assigndes par les listes de Tordre de classe. 

II ii'est pas permis de changer ces places sans permission des supdrieurs. 

Le chef de classe a la surveillance. jusqu'ä ce que le professeur entre, et l'esprit de corps 
impose a tout le monde le devoir de ne pas rendre plus penible sa charge au chef de classe. 

Quand pour une le9on, environ dix minutes apres le signal de tambour donnd pour le com- 
mencement de Fenseignement, le professeur n'aurait pas encore paru d.ans la classe, le chef de classe 
envoie un cadet au professeur de Service qui fera ensuite ce qui est ndcessaire. 

Les cadets doivent garder pendant les leyons un bon maintien. Quand l'dleve est appeld par 
le professeur, il se leve brusquement, il sort du banc, et il rdpond le corps droit et dans une position 
militaire, distinctement, les yeux fixds attentivement sur le professeur ou le supdrieur. 

Quand entre dans la classe un supdrieur plus dlevd, le commandant de rdtablissement ou 
celui du corps des cadets ou Tinspecteur en chef, on se leve sur Tordre du professeur ou, en son 
absence, sur Vordre du chef de cLisse; la möme chose se fait, quand le supdrieur quitte la classe. 
Quand les supdrieurs plus dlevds paraissent, le chef de classe leur remet la liste de Vordre de classe. 
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Quand des cadets ont 6i6 abseiits pendant les legons, ils se pr^sentent, en rentrant, toujours 
au professeur dans la position et la maniere du Service. 

Les tuniques sont deboutonn^es et ddgrafdes pendant les le5ons. 

II n*est pas permia d'apporter dans la classe des vivres et des jouets. 

Aussitöt que les Kleves d'une classe sont cong^di^s, tout cadet sort de la chambre et du 
batiment d'instruction sans faire du tapage et sans trainer. Le chef de classe quitte le dernier 
la classe. 

Le cadet du Service de classe reste dans la classe, et il fait Ta^ration prescrite (voir n'29m). 

Les cadets de toutes les classes qui sont malades au quartier, ou qui ont besoin d'etre m^- 
nag^s, se rdunissent au rdfectoire oü ils restent sous la surveillance du sous-officier de Service, 
pendant la grande r^crdation apres ^tre alltjs chercher leur ddjeuuer. 

32. De la maniire de traiter le mat^riel scolaire. 

Les sous-chefs de classe ou les cadets du service des cartes sont responsables de ce que les 
objets d'usage scolaire (bancs et tables, cartes, mat(^riaux servant ä Tenseignement par les yeux, etc.) 
soient soigneusement traitds. Ceux-ci apportent les objets dans les classes, et ils les emportent en 
personne aux endroits y destin(5s. Aucun autre cadet n'est autoris^ d'aller chercher des objets 
d'usage scolaire ni ä les faire passer d'une classe dans Tautre. 

Quand une carte ou un autre objet d'usage scolaire quelcouque serait gät^, le sous-chef de 
classe en fait rapport aussitöt que possible, au plus tard apres renaeigneraent, ä Tadjutant. Si un 
cadet a gät^ un objet d'usage scolaire par m^garde ou möme par plaisir, il doit en personne rapporter 
cela au sous-chef de classe; celui-ci en fait rapport apres ä l'adjutant, afin qu'on puisse rdparer 
le ddgat. 

Le cadet qui ndglige un tel rapport, se rend punissable. 

33. De la maniire de tenir les caliiers et les livres. 

Les cahiers et les livres des cadets doivent ötre teuus avec la plus grande propret^, et ils 
doivent ^tre m(5nagds, surtout les livres qui sont fournis par l'Etat, et qui ne sont remis aux cadets 
que par maniere de pröt, afin qu'ils restent utilisables pendant plusieurs ann^es. 

Les cahiers sont garnis d'^tiquettes selon le modele ci-joint; les papiers buvards doivent etre 
tenus toujours cousus et utilisables. Au-dessus des etiquettes, au coin gauche et sup^rieur de la 
couverture, doit ötre mis le nom iraprim^ du cadet. Tous les cahiers ont une table de matieres selon 
le modele ci-joint, exceptd les cahiers de pr^paration, de dessin, d'esquisses et les brouillons. 

Tout cadet doit s'appliquer ä avoir une dcriture propre et distincte d'une grandeur de deux 
millimetres et demi au moins, m^me au brouillon. 

II faut ajouter a tout travail ^crit la date de la rddaction, dans la marge ä la m6me hauteur 
que la premiere ligne. 

II n'est pas permis de biffer des mots, mais il faut raettre entre parentheses ce qui est 
supprim^. 

La propret<^ et le bon ^tat constant des cahiers exigent la surveillance speciale de messieurs 
les instructeurs. 

Les livres des cadets doivent ötre garnis, des le commencement d'une nouvelle ann^e scolaire, 
de couvertures en teile fonc^e qui doit 6tre toujours tenue en bon (^tat. 

Chaque cadet garde les m^mes livres, dventuellement durant plusieurs anndes. Par suite, on 
doit coller sur la derniere feuille de tous les livres une feuille de papier blanc, de la möme grandeur 
que les feuilles du livre respectif; voici le modele dont il faut garnir cette feuille: 



Table de mati^res. 



R^dactioD 
jour w 



Noinbre 
deä fautes 



Jugement du 
professeur 



Sigiiaturc ^ 
I'inatructei 
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Nom 




scolaire 



Remarques 



de H. 



VI 



iem« 



1895/96 



Date 


Notes de revision 


Signature de monsieur 
l'inatructeur 


1. 4. 
1. 5. 


ddchird pag. 8, 10, 12, 17—22. 
sali? 14. 


de n. 
de H. 



Les livres sont revus, une fois par luois, par riDstructeur, et les d^gäta caus^s doivent 
♦Hre iiiäcrits. 

On doit garnir les couvertures des livres des noms de ceux qui les possedeut chaque fois, 
a la m^me place que les cahiers. 

H n'est pas permis d^c^crire ni de dessiner dans les livres, sur les modeles, sur les exemples, 
etc. Qui perd ou gate les livres, doit rdparer le dommage avec son argent. 

Quand un cadet ne retrouve pas ses cähiers, ses livres, ses objets d'dcole, etc., il doit s'in- 
former auprcs du tambour, s'ils ont 6t6 trouvds ou remis la. 

34. Branches speciales de rinstrnetion. 

y. Le^ons facultatives de dessin ä main levie. 

Les cadets des troisiemes supdrieuro et infdrieure qui ont une habiletd speciale et Tenvie 
davancer dans le dessin des paysages, etc., peuvent prendre part ä Tenseignement qui a Heu raprcs- 
inidi, une fois par semaine. La permission de prendre part ä cet enseignement est une rdcompense, 
et eile peut ^tre enlevdo ä des cadets inappliquds. 

2, Lefons de chant 

Deux fois par semaine, Taprcs-midi, a lieu Tenseignement de chant. Tout cadet est examin(5 
aprori son admission pour la voix, et d*apres cela il est assignd a la premiere ou ä la seconde classe 
de chant- 

Les leyons sont obligatoires, elles doivent en consdquence 6tre suivies strictement comme 
toutes les autres le9ons. Le maitre de chant de möme que tout autre professeur est le supdrieur des 
cadets. Les cadets de la premiere classe de chant chantent tous les dimanches la liturgie a la cha- 
pelle dans le choeur, et ils seront rdcompensds pour des productions particulicrement bonnes par 
ded permissions de congd. 
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3. Legons (Tecriture. 

Comme renseignement d't^criture obligatoire cesse dans la cinquieme, les cadets, qui malgrä 
toutea les exhortations dcrivent mal et saus aoin, re5oivent une fois par semaine renaeignemcDt 
d'dcriture qui peut etre coutiDud dans toutes les classes, jusqu'ä ce que les cadets en queation 
fassent preuve d'une am^lioration s^rieuse. 

4. Enaeignement religiettx catholique, 

Les cadets de confessioii romaine re^oivent renseignement deux fois par semaine par 
Taumönier catholique attachd ä la division de la place. L'enseignement est obligatoire. 

5. Lebens particulüres acientifiques. 

II n'est permis qu'exceptionellement de prendre des le^ons particulicres scieutifiqaea contre 
honoraires; fönt regle lä-dessus les ordonnances de la d^cision de corps du 6. 10. 1891. 

6, Enseignement de mustque, de peinture et de aUnographie. 

Les cadets qui ont du talent pour les brancbes d'enseignement susdites, et qui satisfont aux 
exigences scientifiques, peuvent cultiver cet enseignement aux frais et d'apres la permission ^crite 
des parents. 

II faut rapporter au chef de compagnie et ä Tinstructeur du jour, quand une leyon n'a pas 
lieu. Ge n*est qu'au vu et au su du chef de compagnie que les le^ons de musique üxees peuveot 
etre suspendues, et il faut rapporter cela aussi ä l'instructeur du jour. 

35. L'usage de la bibliotheqne dans le batiment d'enseignemeiit. 

Dans le batiment d^enseignement il se trouve pour chaque classe une bibliotheqne dont les 
professeurs d'allemand arrangent Tusage. 

b. Enseignement corporeL 
36. De la gymnastiqae. 

Le corps des cadets tient beaucoup ä la gymnastique de ses Kleves. C^est bien eile qui 
dt^veloppe le corps du gar^on d'une maniere oxcellente, qui le fortifie, et qui doue le cadet de con- 
fianco en lui-möme, de force et de r^solution, toutes qualitc^s indispensables pour un jeune soldat. 

Pour renseignement de la gymnastique, chaque compagnie est distribude en trois classes de 
gymnastique et une classe de voltige. 

Les exercices prescrits dans le reglement de gymnastique pour le corps des cadets fönt regle 
pour les diffdrentes classes. 

La distribution dans les diffi^rentes classes n'est pas correspondante aux classes de ren- 
seignement, mais eile est fixde d'apres la capacitd et les^ productions de chacun, de maniere qu'il 
est donc permis ddjä ä un dlcve de la sixieme, de la cinquieme et de la quatrieme de passer dans 
la classe de voltige. 

Los cadets de la classe de voltige rcyoivent comme distinction un insigne qui consiste en 
un galon blanc entrelacd de noir qui doit etre portd un centimetre au-dessus du revers de la 
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inaDche gauche de la vareuse et de la vesto de treillis. Les bons gymnastes seront distingu^s par 
dea prix ä la fin de Tannde Bcolaire; il faut que tout cadet aspire ä ötre aussitöt que possible dans 
la classe de voltige. 

37. De reserime au fleuret. 

L^escrime au fleuret präsente le moyen de se servir de T^pde, quelque forme qu'elle ait dans 
les diffdreutes troupes, couime arme d'estoc pour l'attaque et pour la defense. 

L'escrime au fleuret non seulement forme le corps, mais encore ddveloppe la prompte rdao- 
lution ä ex(5cuter une action dnergique. 

C'est pourquoi il faut exereer daua cette brauche du Service tous les dlcves des troisiemes 
8iipt5rieure et inferieure, et aussi les cadets de la quatrieme qui en sont capablcs. Od doit accorder 
un intdret special ä ce service pour lequel on peut facileinent attendre du bou vouloir et du zele 
chez les cadets. 

L'escrime au fleuret exige un long exercice. C^est ennuyeux sans arme. C'est un plaisir 
avec arme, et, parce que, de m6me que pour le tir, on n'a pas besoin de force du corps, il faut le 
conimencer de bonne heure. 

L'application et l'adresse dans Tescrime au fleuret sont recompensdes ä la fin de Tannde 
scolaire. 

Les meilleurs tireurs de chaque compagnie refoivent des prix. 

38. Tir. 

Une autre branclie du Service que les cadets aiment ä exereer, c*est de tirer au flobert. 
Elle est exercee particulicrement par les cadets des troisiemes superieure et infdrieure et de la quatrieme, 
seien un rcglement spdcial du commandement du coips des cadets. Les tireurs distinguds re^oivent 
un prix ou une cible d'honneur ä la fin de Tannde scolaire. 
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E. Cong^. 



39. Dispositioiis g^n^rales. 

Le cadot peut obtenir un coug^ pendant les vacances et les dimanches et jours f^ries (voir 
n** 40). Hora de lä, on n'accorde un conge que dans des occasioDd tout ä fiüt pressantes (ddccs de 
proches parents et graves maladies au sein m^me de la famille) et pour des fätes de famille (noces, 
uoces d'argent et d'or, jubil^s de cinquante ans et plus des freres et Hoeurs, des parenta et des grands 
parents), et cela pour la durde de six jours tout au plus (y compris le voyage d'aller et de retour). 
Les demandes d*un tel cong(5 extraordinaire doivent dtre toujours adressdes par les parents ä temps 
avec un expos(5 suflisant des motiFs k la compagnie et non pas au cbef de compagnie (voir ravant- 
propos du livre de corapte); celui-ci les prdsentera k Tautoritd compdtente. 

Pour cliaque autrc congd; il faut aussi une invitation dcrite, ä moins qu'on n'ait demandc^ le 
conge aux supdrieurs en personne. Toute invitation doit porter la remarque qu'est exclu le danger 
de contagion et de transport de maladies contagieuses dans rdtablissement. Quand un cadet veut 
obtenir un congd, il s'adresse ä son iustructeur; celui-ci expose la demande au chef de compagnie 
qui prend la decision ou, quand il n^ est pas compdtent, va prendre celle du commandant de 
l'dtablissemeut. Pour tout congd, la tonue prescrite par la compagnie doit 6tre auparavant soigneuäe- 
ment prdparde. Les cadets qui ont congd pour plus de vingt-quatre teures doivent empörter le 
manteau, möme en dtd. Tout cadet, eu congd pour le dehors, regoit une feuille de route qu'il doit 
porter sur lui en voyage pour pouvoir, au cas de besoin, se Idgitimer ou se procurer du secours. La 
perte de la feuille de route est punissable. A tous les rapports, il faut prdsenter la feuille de roule 
et, apres le retour du congd, il faut la rendrc ä la compagnie. 

Les cadets qui sont en congd a Berlin et dans sa banlieue pour pas plus de deux jours ne 
re<;oivent pas de feuille de route, mais un bulletin de congd; dont voici le modele: 



Le cadet a sdjournd chez moi le 

de heures ä heures. 

Personne n'est malade de ma famille, ou qui et de quoi? (ä dcrire sur le dos). 

le 189 

(Signature): 

Note: V Le cadet a re^u des billets d'aller et retour; on est prid par consdquent de ne pas lui 

donner d'argent. 
2* En outre, on demande d'dcrire en toutes lettres les teures dans le certificat prdsent. 
3° 11 est ddfendu aux cadets d'apporter des comestibles ä rdtablissement. 
4* Quand le cadet s'est trouvd avec des malades, il doit se rendre de la gare, dos son retour, 

directement dans Thöpital. 



Ce bulletin doit Ätre rempli et signd par le chef de la famille visit(^e oü, eh caa do soll 
erap^cbeiuent, pai* son remplayant en tenant compte des remarques, et il doit 6tre rendu par le cadet, 
imm<^diatemeDt apres soa retour, au sous-ofticier du jour. Les cadets de la deuxicmo classe niorale 
qui sont en conge pour Potsdam, et cela chez leurs parents ou leurs tuteurs, n'ont pas besoin de 
bulletin de cougd. 

Le cadet doit remettre ä l'officier du jour, immddiateraent apres sou retour, Targent qu'il 
aurait apportd du coogd, malgr(3 la defense, aussi que les objets de prix, les comestibles ou des choses 
pareilles. 

Tout cadet qui a congd pour plus longtemps qu'un jour remet sa clef d'armoire au chef de 
chambree qui la donne ä garder ä Tinstructeur — pendant les vacances ä Vi^conome. 

Les cadets qui sont commandiSs pour le Service de maison ou celui de compagnic ne peuvent 
(lemander congc^ que dans les cas extraordinairement pressants; pour ceux*lä le commandant de 
l'etablissement seul peut accorder le coDg^. 

Avant d*obtenir un congd, ils doivent le faire savoir ä leur remplayant et lui remettre les 
livres qui leur sont confids par IcP Service, les Instructions, les clefs, les objets d'usage, etc. 

Les cadets qui sont malades au quartier ne peuvent demander cong^ qu'avec la permission 
da mädecin. 

Les cadets qui, nprcs dlre sortis de Thöpital, re9oivent un congd prolongd pour leur rdtablisse- 
ment cooiplet cbez les parents doivent empörter leui*s livres et leurs cahiera. Les devoirs de classe 
leur sont envoyds de temps en temps d*apres Tordre special de la compagnie. 

Les cadets en cong($ doivent se präsenter imm^diatement avant et apres le congd, et cela: 
1** au chef de chambree; 
2** au sous-officier du jour; 
3* ä Tofßcier du jour; 
aa cong^, les jours ouvrables, et au cong($ avancd, le dimanche: 

4* au cadet-chef; 
k un conge extraordinaire qui dure plus longtemps qu^un jour: 

&" au chef de compagnie et, quand le cong^ dtait accord^ par le commandant de 
r^tablissement, ä celui-ci aussi. 

Quand plusieurs cadets ont cong^ en m^me temps, ils sont prdsentt^s en rangs par le sous- 
officier du jour aux officiers. L'ofßcier du jour examine la lenue et congddie alors les cadets, qui, 
a rinstant, sont conduits en rangs par le sous-officier du jour ä Tentr^e principale de T^tablissement. 
Aucun cadet en cong(3 ne peut plus, apres avoir 6t6 prc^sentd, entrer dans une chambre du quartier 
de compagnie, mais chacun sort directemcnt de la maison. Les cadets ne peuvent quitter isoldment 
l'etablissement qu'avec un certificat dcrit de Tofficier du jour qui doit 6tre rendu au concierge. En 
rentrant, on se präsente d-une maniere semblable. II faut rendre les permissions de congd au sous- 
oflicier du jour, les feuilles de route, les buUetins, etc. ä Tofficier du jour. 

Ni en sortant ni en rentrant, on ne peut d<^poser des bagages quelconques dans la place 
devant la löge du concierge. 

40. Cong6 de dimanche. 

Le congd aux dimanches et jours f/iSrids rentre dans les distinctions , et c^est pourquoi il ne 
peut ötre accordd qu' a ceux des cadets qui se sont distinguds par une bonne conduite et par Tappli- 
cation. Aucun cadet n'a droit ä un congd. Le congd n*est accorde que chez de telles personnes qui 
avant ont dtd nommdes ä la compagnie par les parents ou les tuteurs des cadets, et dont on peut 
esperer qu'elles prennent soin de la surveillance des cadets pendant le dit congd, c*est-ä-dire aussi 
sur le chemin des et aux gares a Berlin, Charlottenbourg, Spandau, etc. 

5* 
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Les cadets qui veulent avoir cong^, les dimaDcbes et jours fdrids, pour Potsdam, Berlin, Char- 
lottenbourg, etc., le deinandent en faisant eüregistrer au livre de cong^ leur iiom par le chef de 
chainbrc^e. Les invitations sont prdsent^es en m^me temps. Des invitations permanentes ne sont per- 
mises que cbez les parents, les grands parents, les tuteurs et les parents intimes, et alors elles se 
trouvent dans la compagnie. Dans cbaque compagnie, 11 se trouve un registre des endroits de conge 
des cadets respectifs. Le cbef de cbambi^e präsente ä rinstructeur le livre de congci, et celui-ci 
Tenvoie garni de notes et de sa signature au cbef de compagnie. 

Samedi, a midi, a Tappel, le cbef de compagnie annonce sa ddcision sur les demandes de 
cong^ qui lui sont pr^3ent^ea. Pour cbaque congd accord^ pour plus loin que pour Berlin et sa 
banlieue, il faut la permission du commandant de Tf^tablissement. Quand on n'a pas accorde le coiigc^, 
le cadet le rapporte ä son instructeur, au cas que celui-ci ne fdt pas präsent k Tappel. 

Si les cadets ne peuvent pas accepter une invitation qui leur est envoy^e, ils doivcnt en 
prevenir k temps ceux qui ont invitd. Les lettres öcrites pour cela doivent 6tre remises Ä rinstructeur, 
au plus tard la veille. 

Le cadet puni de la privation de cong^ doit en outre faire savoir qu'il ne peut non plus 
recevoir de visites ce jour-lä. 

Le congd cbez des familles commence ordinairement apres le Service divin et seulemeot par 
exception extraordinaire plus tot. 

Les cadets de la deuxieme classe morale peuvent, meme sans raison speciale, demander cette 
permission. 

Ce n'est que par exception qu'on donne cong(5 pour aller cbez des jeunes gens non maricrf, 
et m6me alors seulement pour quelques beures et pas plus longtemps qu^a sept beures du soir 
(voir n°43). 

Quand un cadet ne renconlre cbez lui aucun membre de la famille cbez laquelle il a congd, 
il rentre ä Tinstaut dans T^tablissement. II peut encore y demander dventuellement un congd pour 
aller cbez une autre famille. 

Rentrd une fois ä Tdcolc des cadets, le cadet ne peut pas la quitter de nouveau sans une 
permission speciale. 

Le retour de cong^ ä Ti^tablissement doit se faire jusqu^ä neuf beures moins un quart du 
soir, parce que, m^me le dimancbe, a neuf beures du soir la compagnie se ränge pour la priere, et 
puis eile se coucbe. 

Celui qui par exception a un cong^ prolong^ pour aller au tbdatre, etc., doit immddiatement 
apres la fin rentrer dans T^tablissement. 

Quand un cadet qui a congd pour Berlin manquerait le train, il lui faut prendre le plus prochaiu 
train qui part pour Potsdam. 

Celui qui rentre trop tard de congd ou qui manque autrement au reglement est puni. 

41. Cong6 aax jours ouvrables. 

Les jours ouvrables, le cbef de compagnie ne peut donner congd que dans les cas prcssants 
entre tous et que pour la rdcrdation entre Tappel et la retraite. Pour tout autre congd, avant tout 
aussi, quand il s'agit d'^tre dispensd d'un Service fixd par le commandement de la maison (gym- 
nastique, etc.), il faut la permission du commandant de T^tablissement. 

Font exception les congds des cadets de la deuxieme classe morale du samedi apresmidi au 
dimancbe soir qui sont remis aux cbefs de compagnie. Pour les cadets de la troisicme classe 
morale, ce cong(^ exige aussi Tapprobation du commandant de Tdtablissement. 

Dans les demandes de la compagnie qui doivent ^tre prdsent^^es au commandant jusqu'aa 
samedi ä midi, il faut aussi rapporter quand le dernier cong(^ de ce genre a eu lieu. 
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Le cadet 



Demande 



Le cadet est-il arriv6 tont ä fait bien portant 

en apparence, et quand? 



Le dit a-t-il rencontr* en voyage, ä ce qu'il 
dit, des malades? 



Tons les membres de la famille, surtout les 

jeunes, ont-ils 6i6 bien portants et surtout 

exempts de maladies contagieuses, les 

qninze jours avant Tarrivee du cadet et 

peudant tonte la durte dn congi? 



Ceci (n** 3) s'applique-t-il aussi aux antres 

babitant^ de la maison, an yoisinage et 
ä tont Fentonrage? 



Le cadet pendant le congi a-t il ^t^ malade 
d'une maniore quelconque? ün m^decin 
Ta-t-il soignä? 



Le cadet en partant ^tait-il bien portant? 



R^ponse 



■H 



Certifi^ avoir repondu conforinement ä la v^rit^ ä ces demandes 



, le 



18 
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Les jours ouvrables, les cadets ne doivent pas exöcuter les commisBions et les courses 
des parents. 

Celui qui les jours ouvrables rencontre hors de Tcitablissemcnt un officier de la maison, doit 
se präsenter ä lui en rapportant qu'il a congd. 

Les cadets qui les jours ouvrables doivent quitter r^tablissemeut ä cause de lejons parti- 
culieres, doivent se conduire comme ceux qui ont coug^, cependant ils ne doivent se prt^senter en 
quittant T^tablissement qu'ä Tofficier du joui*. 

42. Cong^ de vacances. 

Pour obtenir un congd pendant les vacances, il faut, au plus tard avant le comniencement 
des vacances, präsenter ä la compagnie une invitation dcrite qui donne des renseignements sur le 
teinps et le lieu du cong^, et qui doit aussi contenir que des maladies contagieuses actuellement ne 
rcgneut pas dans la famille cliez laquelle le cadet doit avoir congd. Rien n'emp^chera le consenti- 
inent, si la conduite et Tapplication du cadet respectif ont ^X6 satisfaisantes, et sMl y a pour lui de 
l'argent de voyage chez le chef de compagnie. 

Pendant le cours intermddiaire, de grands congäs ne se donnent pas. 

Celui qui part doit enfermer dans son armoire tous les objets restants, m6me les ustensiles 
du lavabo. 

Toutes les clefs d'armoire garnies d*dtiquettes sont remises pour les garder a T^conome de 
compagnie. 

Chaque fois il est ordound quels v^tements il faut empörter pour les vacances. 

Les changements arbitraires aux v^tements empörtes en cong6 sont interdits, p. e. de coudre 
des sous-pieds, de r^trdcir le pantalon, etc. Pour le congd de vacances, chaque cadet re9oit une 
feuille de route (voir u^ 39 les dispositions g^n^rales) et un questionnaire imprimd d'apres le modele 
ci-joint. Le cadet doit Tapporter, en rentrant de congä, et le remettre ä Pofficier du jour avec la 
feuille de route. 

Quand on n^a pas r^pondu a toutes les questions cati^goriquemcnt par s>oui« ou »non«, le 
cadet, apres son arrivf^e a Potsdam, se reud imm^diatement de la gare dans Thopital de Tdtablisse- 
ment pour la visite du mddecin; il faut y preseuter le questionnaire au mc^decin. 

Pour le cong(5 chez les parents ou los tuteurs, il faut aussi empörter le livre de compte; on 
doit le rapporter signö. Avant tout, il faut faire attention aux remarques imprim^es preliminaires, et 
les parents doivent par leur signature attester qu'ils en out pris connaissance de ni^me que du registre 
des punitions. 

Quand le congd se passe chez d^autres proches ou connaissances, il faut, avant d'y aller, 
envoyer le livre de compte aux parents, etc. 

Quand on a regu un certificat avant les vacances, la maniere dont on le remet aux parents 
est reglementde par la compagnie. 

Apres la fin des vacances, tout cadet qui vient du dehors rentrc dans l'etablissement directe- 
ment de la gare ou de la poste, et alors il ne peut sortir de nouveau qu'avec la permission de 
Tofficier du jour. 

L'heure jusqu'a laquelle tous les cadets doivent ötre rentrds est fixde, ä chaque congd 
spdcialement, par le commandement de la maison. 

Quand un cadet revient trop tard du congd sans une excuse livrde ä temps et süffisante, les 
prochaines vacances pour lesquelles il demande congd, sont diminudes pour lui d'autant de jours — 
au moins de 24 heures — qu'il est revenu trop tard de congd. 
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four des retards ^ventuels de trains, de bateaux ä vapeur, de diligences, etc. le cadet doit se 
faire attester la dur^e du retard par les chefs de gare, les capitaines, les directeurs de poste, etc. 
Quand un cadet revient sans cette attestatiou, il est puui pareillement de diniinution des vacances. 

43. üe la condaite en mngL 

Les cadets en cong^ doivcnt se conduire strictemeut ä la militaire, parce qu'ils portent Tuni- 
forme du roi; et toujours de la manicre qui convient aux jeunes gens de bonne famille. II faut 
sp^cialcment noter ici uue attention continuelle aux endroits publics et des honneui^ raides et con- 
formes aux Instructions. Les cadets ne peuvent non plus aller bras dessus bras dessous avcc des 
personnes civiles ou militaires. La tenue dans la rue est toujours röglementaire. Les transgressions 
sont interdites, comuie le port visible de cliaines de montre et de breloques, de faux-cols blanes au 
lieu de la cravate, etc. Surtout il faut faire attention ä la propreti^ de la tenue (boutons brillants, 
gants propres). II faut soigneusement traiter les vetements royaux qu'on a re^us. Quand le cadet fait 
en cela preuve de n^gligence, il doit payer de son argent de poche la rdp<iration, et dventuellement 
il est puni. 

11 est interdit aux cadets: de fumer, sans ötre accompagndd par de grandes personnes de se 
baigner, de nager, d'entreprendre des promenades snr Teau, de monter a cheval, de frdquenter des 
cbnßserieS; des brasseries, des cabarets, des tbdatres ou d^autres locaux publics. 

li n'est permis aux cadets d'entrer dans les cercles d'officiers quo quand le pere ou le tuteur 
les emmene avec lui. 

Pendant les voyages, les courses ä Berlin et dans sa banlieue n^ figurent pas, il est permis 
d'entrer dans les buflfets de gare. 

Par principe, les cadets en cong^ doivent porter Funiforme (manteau mis, jamais jet(^ sur les 
dpaules). 

La permission de porter Thabit bourgeois ne peut 6tre donn^e que pour des congds dans de 
petites villes d'eaux, d'autres petites villes (sans garnison) ou a la campagne, et alors seulemeut par 
exception. 

On ne donne la permission de porter Tliabit bouigeois dans des villes de garnison que pour 
une maladie ou pour nne eure de bains prolongde. 

Toutes les demandes pour porter Thabit bourgeois doivent etre adressdes, au plus tard dix jours 
avant le commencement du congd, ä la compagnie. 

II faut que les cadets portent Thabit bourgeois ä Ti^tranger. Quand il semble ddsirable 
d'emporter Tuniforme pour des occasions particulicres, on doit en demander la permission a la compagnie 
avec Texposd des motifs, au plus tard dix jours avant le commencement du congi^. 

Rapports en temps de congi. 

I. Dans les lieux d'Allemagne ou les cadets sont envoyds en cong<^, ils doivent se prdseuter, 
en arrivant et en partant peudant les grandes vacances, pendant les autres vacances seulement en 
arrivant. 

A. Au ressort du corps des cadets: 

a) ä Berlin au commandant du corps, 

b) aux lieux oü se tronve une dcole des cadets, au commandant de r<5tablissement et au 
bureau de Ft^tablissement. 

B. Hors du ressort du corps des cadets: 

a) en principe, ä tous les commandements g(^neraux qui ont leur siege dans les villes 
oü les cadets ont congd. 

Les commandements gdndraux du premier au quatrieme, du sixiome, du huiteme, 
du dixiöme, du quatorzicme et du quinziome corps d'armde ont refuse ce rapport; 
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b) ä tous les commandements de division qui ne se trouvent pas dans la möme garnison 
avec le commandement gdndral respectif; 

Leä comiuandants de divison ä Neisse, Düsseldorfi Cologne, Darmstadt et Ulm 
ont renonc^ aux rapports respectifs. 

c) dans toutes les garnisons (exceptö Berlin, Francfort sur TOder, Erfurt, Mayence, Wies- 
baden, Ulm et Gassei) au gouvcrneur, au commandant ou au commandant d'armes. Aux 
bureaux du commandant ä Breslau et ä Hannovre, on ne doit toujours se ^^r^senter 
qu*ane fois en arrivant. 

Les cadets qui ont congd dans de petites rdsidences doivent obdir aux ordres des commande- 
ments de garnison respectifs quant aux rapports demandds par les princes respectifs. 

Les rapports se fönt par les cadets rdunis de chaque dtablissement, et cela au jour apres 
rarrivde et dans les vacances d'dtd au jour avant le ddpart, ä midi. Les feuilles de route apportdcs 
y sont montrdes. II n'est pas ndcessaire qu'elles soient timbrdes. 

II est ddfendu de s'inscrire dans les livres de rapport. 

En arrivant et en partant, on se prdsente toujours en uniforme, quand möme le cadet a la 
permission de porter Thabit bourgeois. 

Mais quand par exception a un cadet malade est donnde la permission de voyager sans uni- 
forme, il ne se prdsente jamais dans le lieu du congd. 

II. A l'dtranger, les cadets ne se prdscntent point, ä moins qu'un officier qui accompagne un 
cadet a rdtrangor, ne donne un ordre a ce sujet. 

III. En voyage, les cadets qui sont en congd doivent toujours se prdsentor aux officiers de 
leur dtablissement, aux autres officiers seulemeut, quand ils les rencontrent sur la grande route. 

IV. Quand les cadets rencontrent aux endroits oü ils ont congd des officiei*s dans des lieux 
publics, dans des rdunions, etc., les cadets ne se prdsentent qu'aux officiers de leur dtablissement, et 
cela seulement en les rencontrant pour la premicre fois. 

Les rapports aux officiers de Tdtablissement sous III et IV ont toujours lieu quoi qu'il arrive, 
soit que Tofficier ou le cadet sc trouvent en uniforme ou en habit bourgeois. 

Au cas d'une mobilisation, tous les cadets doivent ä l'instant revenir ä rdtablissement. 

44. Des maladies en eong^. 

A temps, c'est-ä-dire avant que le congd soit expird, donc dventuellement par ddpöche, il faut 
faire savoir ä la compagnie qu'un cadet est tombd malade, et si cela est possible, en ajoutant un 
certificat du mddecin. Quand le certificat ne peut etre ä Tinstant prdsentd, il doit etre envoyd par le 
retour du courrier. Pour uno longue durde de la maladie, il faut qu*on prdsente ä la compagnie un 
certificat qui doit ötre ddlivrd, si possible, par un mddecin militaire tous les quinze jours. 

Par suite du ddcret du ministre de la guerre, en date du 26. octobre 1881 n® 350. 10. A. 2 — 
pour le Corps des cadets le 30. octobre 1881 n*» 4823 — les cadets tombds malades en congd peuvent, 
sur le ddsir des parents, 6tre re9us dans le prochain höpital de garnison, et cela sans que des ddpenses 
en rdsultent. II faut faire savoir ä Tinstant cette rdception ä la compagnie. 

Quand rbgnent dans la famille oü le cadet a dtd en congd des maladies contagieuses qui 
pourraient 6tre transmises dans rdtablissement par le retour du cadet, le cadet — avec un certificat 
ci-joint du mddecin — doit rapporter cela ä terops ä la compagnie, et il doit attendre qu'on ait ddcidd, 
s'il doit revenir. 

45. Ayancement ou Prolongation da cong6. 

Dans Tintdrct de Tinvidu et de la communautd, on ne peut que pour les occasions les plus 
pressantes donner un avancemont ou une Prolongation de congd (voir n^.39, disposition gdndrale). 
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F. Maladies. 



46. De la condnite g6n^rale, quand nn eadet tombe nialade. 

Tout cadet qui se sent malade ou indisposd, s'il n'a pas besoin a riostant de rassistance du 
mddecin, se read chez lui aux beures prescrites. Le premier cadet da jour fait se ranger les cadets 
respectifä cinq minutes avant l'heure dite, et il les präsente en rangs au mddeciu dans Tböpital ou dans 
une autre picce de la compagnie y destinde. Quand un cadet peudant renseignement ou le Service 
tombe sdrieusement malade, ou que, par suite d'une chute, d^un coup ou autrea accidents pareils, il se 
fait une grave blessure, il faut a Tinstant recourir ä Tassistance du mddecin. Apres s'ötre präsente 
au supdrieur le plus procbe, il se rcnd, accompagn(5 dventuellement par un cadet plus ägd, ä Tinstant 
chez le mddecin dans rböpital, ou, quand il ne peut pas marcher, il demande au procbain cadet d'aller 
cbercber le mddecin. 

Quand un cadet est gardd comme malade ä l'böpital, le premier cadet du jour doit faire le 
rapport ä cet effet au chef de compagnie, a Tinstructeur du jour, au cadet-cbef, au sous-officier du 
jour et au chef de cbambrde; le premier cadet du jour doit a Tinstant veiller ä ce que soient trans- 
portds les objets de toilette, les livres d'dtude et le papier de cabinet qui est ndcessaire (voir n® 29h). 

Quand un cadet pendant le temps des le9ons est re^u ä Tbopital, le chef de classe, apres le 
retour de la compagnie au quartier, doit faire les rapports respectifs; quand un cadet tombe malade 
a un autre moment, les rapports correspondants sont du devoir du cadet qui a mend le malade 
a Thöpital. 

Pour la rdception ä Thöpital par suite d'un accident dans la cour ou dans le jardin, il faut 
aussi en faire rapport a l'instructeur du Service de cour. Pour les accidents pendant la r<^cräation, il 
faut toujours faire rapport du transport ä Thopital a Tinstructeur du Service de cour. 

La clef d'armoire du cadet reyu ä l'hopital est remise ä Tinstructeur apres le transport des 
objets ndcessaires. 

47. l)e la conduite des malades au quartier de la compagnie (malades au quartier). 

Les cadets que le mcJdecin a ddclarös malades au quartier restent au quartier de la com- 
pagnie. Les malades au quartier doivent pendant la rdcrdation des autres cadets sdjourner, par 
principe, en plein air; sont exceptc^s les malades au quartier qui ont mal aux pieds et ceux pour qui 
une autre ordonnance est marqude dans le livre des malades. Les malades au quartier qui ne peuvent 
pas aller en plein air pendant la re^crdation, sont prdsentds en rangs par le premier cadet du jour ä 
Tinstructeur du jour; selon son ordre special, ils restent ensemble dans une cbambre, le premier cadet 
du jour prend la surveillance pendant Toccupation. 

Pendant le Service de midi, tous les malades au quartier s'occupent dans une cbambre du 
quartier de la compagnie, selon Tordre spt^cial du chef de compagnie; pendant les intervalles de Ten- 
seignement, tous les malades au quartier, etc. — pendant la grande räcrdation apres ^tre allds chercher leur 
döjeuner — se rdunissent au refectoire sous la surveillance du sous-officier de service (voir n® 29 f ). 

Pendant la gymnastique aux aprcs-midis, les malades au quartier restent dans leurs classes, 
Sans cependant participer ä la gymnastique. 

Les cadets malades dans Thopital, qui ont reyu la permission de fre'qucntor Venseignemeut, 
rapportent cela ä leur chef de compagnie, et puis ils se conduisent comme les malades au quartier. 
Pendant la dur(5e de cet dtat, ils ne mettent pas le costume d'hopital, ils fönt eux-m6mes le nettoyage 
de leurs vöteraents dans Thopital et changent de bottes au quartier de la compagnie. 

C'est aussi leur affaire de se pourvoir eux-mSmes des cahiers et des livres d*dtude dont ils 
ont besoin dans Thopital. 
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48. De la conduite dans l'höpitaL 

(Reglement du service de VliopitaL) 

1. Tout malade Be doit se servir que du lit qui lui est assignd. 

2. Peraoune ne doit ötre assis ni couch^ habilld sur son lit. 

3. Tout malade doit veiller ä ce que son lit ne soit pas ddrangc5; de rocme, un malade nc doit 
qu'avec la permission da mddecin s'asseoir prcs da lit, jamais il ne doit s'asseoir sur le lit d'un autre. 

4. Tont malade doit chaqae jour se laver, se peigner et se rincer la boucbe. Le Heu lai est 
assigne pour cela. Les malades qui ont besoin d^Stre secourus sont alors as3ist<5s par Tinfirmier. 

5. Seulement les malades alitds se servent du jour du vase de nuit, de la cbaise perc<5e, etc.; 
tous le8 autres Yont au cabinet. 

6. Chaque malade a son papier de cabinet ä lui,il annoncc ä temps ä Tinfirmier^quand celui-ci s'^puise. 

7. Personne ne doit salir la cbambre des malades. Les murs et les objets ne doiveut ni 
6tre endommagds ni ^tre souillds, ni il ne doit 6tre jet^ de papier sur le plancher. 

8. Tout malade doit accrocber selon Vordre son costume derriöre le tableau de chevct, et il 
doit toujours tenir en ordre parfait son armoire. 

9. Les malades ne doivent pas entrer dans nne autre cbambre sans la permission du m^decin. 

10. Aussit6t que les m^decins ou un ofGcier entrent dans la cbambre, les malades non alit^s 
doivent se placer au pied de leurs lits. 

11. Les malades qui sont hors du lit, de m^me quo les cadets Idgoremcnt indisposd."«, mais 
pourtant alitds selon Tordonnance speciale du mddecin, doivent observer strictement les dtudes ordi- 
naires et les le9ons comme heures d'dtude, et les utiliser consciencieusement. Pendant ce temps, il n'est 
permis ni de jouer ni de lire des livres amusants. 

Les devoii*s journaliers et les cabiers et les livres ndcessaires pour les faire sont transportds a Fhöpital 
par le premier cadet du jour qui d'aillcurs fait les Communications entre les malades et la coropagnie. 

12. Le regime est marqiid sur le tableau de cbevet. Quand le malade a des plaiutes ou des 
reclamations ä porter sur la nourriture, il Tannonce aux mddecins. 

13. Aucun malade ne doit donner ses plats ni ses boissons ä d'autres, ni ne peut les changer. 
II faut rendre ä l'infirmier les restes. 

14. II n'est pas permis d'apporter du dehors ä un malade des vivres sans la permission du 
mddecin, etc.; m6me des bouquets et des cboses pareilles ne doivent Ctrc apportds aux malades 
qu'avec la permission du mddecin. 

15. II n'est pas permis de parier par les fen6tres ni de rien jeter. 

16. Aucun malade ne doit quitter Thöpital sans Tordonnance du mddecin. 

17. Tous les malades doivent ^tre coucbds, en 6i6 au plus tard ä neuf beures, en hiver ä 
huit heures et demie. L'heure ordinaire du lever est, si le mi^decin n'a ordonnd rien d'autre, cn eld 
a cinq heures trente, en hiver ä six heures trente. 

18. Dans chaque chambrci la surveillance est exercde par le cadet le plus ancien ou par celui 
qui est ddsignd par le mddecin; il est responsable de ce que toutes les mesures prt^citdes soieut 
exactement observdes par les autres malades, et il est tenu de rapporter chaque fois les contreventions 
au mddecin inspecteur. II est le supt^rieur des autres cadets. 

19. Les malades dans Thöpital peuvent 6tre vus par des parents, autant que ceux-ci nc 
viennent pas de dehors, entre onze heures et midi et de trois heures k cinq heures; il est permis 
aux cadets qui ont la permission du chef de compagnie d'aller voir des malades, d'entrer dans Thopital 
cn dtd apres la fin de T^tude, et en hiver entre trois et cinq heures de Tapres-midi. 

20. Tout le monde doit se conduire ä Thöpital d'une maniore tranquille, doit doucement 
ouvrir et fermer les portes, doit sans bruit monter et descendre les escalicrs et observer une con- 
duite convenable envers le pei-sonnel de Thöpital. 

e 
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G. Demandes et plainfes. 



49. Demandes. 



Toutes les demandes doivent 6tre expos^es k rinstractear, et par celui-ci elles parviennent 
k la connaissance du chef de coinpagnie. Toute demande doit Mre claire, nette et bien m^dit^e. 

II n^est pas militaire de faire exposer par les parents les demandes aux supdrieurs, cette 
espece de demandes doit 6tre restreinte seulement ä des cas extraordinaires et particuliers. 

Toutes les demandes, surtout Celles d'un cong^ extraordinaire, exigent un expos^ ddtaill^ 
des motifs. 

50. Plaintes. 

Avant que personne se plaigne d'un supdrieur, il doit bien r^fl^cbir, si la plainte est vraiment 
fondde snr des raisons. 

Toute plainte port^e sans raison est punissable. 

Toutes les plaintes doivent ^tre expoB^es ä Tinstructeur, et seulement quand elles sont dirig^es 
contre lui-m6me, au chef de compagnie; pour des plaintes adress^es directement au chef de compagnie, 
il faut .qu'auparavant on les fasse savoir k Tinstructeur par le chef de chambr^e, et si celui-ci est le 
r^clamant, par le cadet-chef. 

La plainte ne doit 6tre expos^e que le lendemain. 

Jamais un cadet ne doit exposer une plainte pendant ou immddiateraent apres la fin du Service. 

Les ordres, möme ceux qui donnent lieu ä se plaindre, doivent ^tre exdcnt^s absolnment. 

Celui qui porte plainte ne doit jamais, quand m6me il a lieu k se plaindre, ndgliger T^tat de 
Subordination, ni manquer au respect du au sup^rieur. 

Jamais subordonn^ ne doit dire en face du supdrieur quMl veut se plaindre. Les plaintes 
communes de plusieurs cadets son ddfendues et punissables; chacun est maitre de porter plainte pour 
lui seul. Quand la plainte est dirigde contre une punition disciplinaire infligdc ä un cadet, la plainte 
ne doit ^tre cxpos^e qu'apres Texpiration de la peine. 

Jamais une plainte ne doit parvenir ä la connaissance de ses snpc^rieurs par les parents du 
cadet. Le cadet doit mettre tant de confiance dans ses supdrieurs qu'en tout temps il s'adresse k eux 
Sans rdserve. 

La plainte doit ötre port^e dans le laps de trois jours. 

Le cadet est tenu de faire rapport ä Tinstructeur ou au chef de compagnie de tont traitement 
indigne et contraire aux reglements ou de toute brutalit^ quMl a ^prouvde. 

Quand il n^glige un tel rapport, en craignant la vengeance de celui qu'il a ddnonc^, il est lui- 
m^me punissable. 

D'un autre cöt^, le cadet doit so garder d'une susceptibilit^ trop grande envei*s les sup^rieurs 
et d'une mollesse ti*op grande dans ses rapports avec ses camarades. 11 ne doit pas prendre au 
s^rieux chaquc plaisanterie, et il ne doit pas aussitöt denoncer son camaradc. Toujours il doit etre 
pr^t a se r^concilier, aussitöt que Toccasion lui on est Offerte. 

Potsdam, le P' aoüt 1899. 

Le commandant. 
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